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l'épouse d’un militaire arrive à une telle ex- 
trémité, inutile d’attribuer ces propos à 


d’affrontements, encore plus pour ceux qui 
ont la charge de l’ordre public, mais quand, 
plus de soixante fois par jour, un conducteur 
en France refuse d’obtempérer, nous ne 
sommes plus dans l’ordre de l'événement 
malheureux, mais dans celui de l'impunité 
arrogante. Un sentiment de toute-puissance 
qui repose sur les deux piliers de l'idéologie 
propagée par la gauche radicale : je ne suis 
pas coupable, puisque je suis une victime; la 


loi française est illégitime, puisque «la police 


manège politique vain et stérile qui nous oc- 
cupe depuis des semaines n’a malheureuse- 
ment pas effacé le mal français. À La Grande- 
Motte, nos compatriotes de confession juive 
vivent sous la menace 


rues autrefois paisibles ; à Mougins, donc, un 
parce qu’il ne voulait pas montrer ses pa- 
piers. Menace terroriste, antisémitisme, dé- 
linquance ordinaire, agressions gratuites, 
délitement de l’autorité : les causes profon- 
des de l’exaspération des Français n’ont pas 
disparu. Devant la violence du réel, les com- 
binaisons politiciennes ont quelque chose de 
dérisoire ou d’indécent.m 
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POLITIQUE 


Le PS fait sa rentrée, miné par les divisions straté 


Richard Flurin 


Fort de ses 62 députés, le Parti socialiste est redevenu une force centrale à gauche. Loccasion pour certains cadres de rompre 


ême lieu, même date, 

même casting ou 

presque, mais d’évi- 

dence pas les mêmes 

enjeux. Les universi- 

tés d’été 2024 du Parti 
socialiste s'ouvrent ce jeudi à Blois dans 
un contexte politique électrique. Il y a 
bien sûr l’interminable attente d’un pre- 
mier ministre de plein exercice après des 
élections législatives anticipées à l'issue 
totalement inattendue, puisque la gau- 
che, unie alors que rien ne le laissait pré- 
sager, est arrivée en tête. Le jeu de «qui 
est-ce?» se poursuit donc, le président 
de la République ayant décidé en début 
de semaine de couper court à la candida- 
ture de Lucie Castets, portée par le Nou- 
veau Front populaire. Mais il у a aussi, 
pour les socialistes, des divisions inter- 
nes de plus en plus saillantes sur la 
meilleure attitude à adopter dans le bazar 
ambiant. 

Un bureau national du parti a donné le 
ton en début de semaine. Les opposants 
internes au premier secrétaire, Olivier 
Faure, ont fait savoir leur mécontente- 
ment, alors qu’ils s’étaient alignés sur ses 
positions comme rarement ils l'avaient 
fait à la mi-juillet. À la défense jusqu’au- 
boutiste de l’union des gauches promue 
par la direction, qui l’oblige à la rupture 
de communication avec les macronistes, 
d’autres voix font valoir le devoir de res- 
ponsabilité d’un parti de gouvernement 
comme le PS. «Nous devons participer 
aux discussions (avec le président de la 
République, NDLR) au plus vite», plaide 
dans nos pages le premier secrétaire dé- 
légué, Nicolas Mayer-Rossignol, et op- 
posant interne à Olivier Faure, en parfait 
accord avec Hélène Geoffroy, maire de 
Vaulx-en-Velin, qui dirige un autre cou- 
таш d'opposition au PS. 

La direction du parti, en bonne intelli- 
gence avec les députés socialistes, а fini 
par statuer par consensus sur une posi- 
tion mardi soir : censurer tout gouverne- 


ment qui «prolongerait» la politique 
d’Emmanuel Macron. Un bougé signifi- 
сан par rapport au communiqué com- 
mun du NFP publié la veille, dans lequel 
les quatre partis de gauche expliquent 
qu’ils ne participeront à aucune discus- 
sion qui ne consiste pas à porter leur 
candidate unique à Matignon. Il faut dire 
que, à l'exception notable d'Olivier Fau- 
re, qui reste très attaché à la coalition des 
gauches, de plus en plus de cadres du PS 
s'accordent sur une ligne «ni Macron ni 


« Quand les socialistes 
cèdent leur leadership, 
doutent d'eux-mêmes, 
baissent la tête ou se font 
des procès en trahison, 
ils ouvrent un espace 

à la radicalité qui enlève 
à la gauche toute chance 
d’accéder au pouvoir » 


François Hollande 


Mélenchon», déjà plébiscitée lors de la 
campagne des européennes. 

Le revenant François Hollande, désor- 
mais député de Corrèze en plus de son 
statut d’ancien président, a défendu cet- 
te position dans une interview au Point 
mercredi. « Quand les socialistes cèdent 
leur leadership, doutent d'eux-mêmes, 
baissent la tête ou se font des procès en 
trahison, ils ouvrent un espace à la radica- 
lité qui enlève à la gauche toute chance 
d’accéder au pouvoir », analyse-t-il, en 
gratifiant au passage Jean-Luc Mélen- 
chon du statut de « fardeau ». 

Emmanuel Macron aussi en prend 
pour son grade. Je ne crois pas à l’alliance 
avec le centre. Il n'existe pas et, quand il 
existe, c’est la droite, fusille François 
Hollande. Il plaide donc pour un PS dé- 
barrassé du double joug mélenchoniste 
et macroniste. Raphaël Glucksmann ne 


Mayer-Rossignol : «On ne peut 
pas rester les bras croisés 
et bouder dans notre coin» 


icolas Mayer-Rossignol est 

maire socialiste de Rouen et 

premier secrétaire délégué du 

PS. Il est l’un des opposants 
internes à la ligne d’union de la gauche 
défendue par Olivier Faure. 


LE FIGARO. - Estimez-vous 
qu’Emmanuel Macron s’est rendu 
coupable d’un « coup de force 
démocratique » en refusant de nommer 
Lucie Castets à Matignon ? 

NICOLAS MAYER-ROSSIGNOL. - Je 
parlerais plutôt de déni de démocratie. 
Qu'on soit clair, la gauche toute seule 
ne peut pas revendiquer de gouverner 
puisqu'elle па pas la majorité absolue. 
En revanche, dans n'importe quelle dé- 
mocratie parlementaire, c’est au bloc 
arrivé en tête de former un gouverne- 
ment et de négocier un accord politique 
de façon à porter des réformes sur la 
base de son programme. Emmanuel 
Macron commet une erreur politique 
majeure en préemptant le débat à 
l'Assemblée nationale. Sa prérogative 
est de nommer qui il souhaite au poste 
de premier ministre, pas d’anticiper 
l'attitude des députés vis-à-vis de la 
personne qu'il a nommée. Son attitude 
prête à croire qu’il ne veut pas de coha- 
bitation, tout à sa conception jupité- 
rienne de notre République. Sauf que 
Jupiter, c’est fini. Le macronisme, c’est 
terminé. 


Faut-il pour autant refuser de participer 
aux discussions sur la nomination 

du futur premier ministre, comme 

le préconise votre premier secrétaire, 
Olivier Faure? 

Notre famille politique a une culture de 
responsabilité. L'objectif de mon enga- 
gement public, ce n’est pas de faire de 
grands discours dans des meetings, mais 
de pouvoir améliorer la vie des gens. 
C'est се que j'essaie de faire comme 
maire de Rouen et c’est ce que nous 
sommes nombreux à essayer de faire au 


Parti socialiste dans la diversité de nos 
mandats et de nos engagements. Or, la 
politique de la chaise vide défendue par 
Olivier Faure finit toujours par porter 
préjudice à celui qui la porte. Si l’on veut 
traduire en acte le message envoyé par 
les Françaises et les Français lors des lé- 
gislatives, on ne peut pas rester les bras 
croisés et bouder dans notre coin. Nous 
devons participer aux discussions au 
plus vite. 


Les Insoumis, par la voix de Manuel 
Bompard, ont déjà prévenu que ce 
serait une «trahison» à leurs yeux. 
Faut-il prendre le risque de faire voler 
le Nouveau Front populaire en éclats ? 
Je me fiche des oukases de La France in- 
soumise. Je n’ai pas de leçons à recevoir 
de personnalités politiques qui n’ont ja- 
mais rien fait d’autre que de brasser du 
vent sur les estrades ou les plateaux. 
M. Bompard, il change la vie de combien 
de personnes ? Il est maire de quelle vil- 
le? Il a porté quelle politique ? Il a amé- 
lioré le quotidien de combien de chô- 
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Mon expérience d'élu 

de terrain m'apprend 

quïl faut toujours trouver 
des compromis si l'on veut 
faire avancer 
concrètement les choses 


» 


disait pas autre chose, une semaine plus 
tôt, dans un entretien au même heb- 
domadaire : П faut tourner la page 
Macron et Mélenchon. » 

Ces deux voix ne manqueront pas de se 
faire entendre lors des universités d'été, 
où ils ont été l’un et l’autre conviés, mal- 
gré des relations fraîches, sinon glacia- 
les, avec Olivier Faure. La fronde enga- 
gée par ses opposants se poursuivra. Une 


meurs? Zéro. Rien. Mon expérience 
Феш de terrain m’apprend qu’il faut 
toujours trouver des compromis si l’on 
veut faire avancer concrètement les 
choses, prendre ce qui peut être pris, es- 
sayer malgré tout. La politique, ce n’est 
pas des hologrammes, c’est le réel. Cela 
fonde mon engagement au sein du PS. Je 
suis profondément de gauche et, je le dis 
clairement, је m'irai jamais servir la sou- 
pe à Emmanuel Macron, mais je fais la 
distinction entre l'intérêt du pays et 
l'intérêt du président. 


Soutenez-vous l'initiative de La France 
insoumise qui déposera dans 

les prochains jours une motion 

de destitution ? 

Je trouve cela ridicule. Le président de la 
République dispose de la légitimité du 
suffrage universel, qu’on le veuille ou 
non. La procédure de destitution à la- 
quelle ils font appel est prévue pour des 
cas très précis qui ne correspondent ab- 
solument pas à la situation actuelle. De 
toute façon, il n’y a aucune chance de 
voir leur initiative aboutir. Leur straté- 
те du bruit et de la fureur dessert la po- 
litique et alimente le vote pour le Ras- 
semblement national. 


Considérez-vous qu’Olivier Faure 

doit rester premier secrétaire du PS? 

Ce n’est pas le sujet du moment. Mais 
quand on est responsable d’un grand 
parti politique, on doit faire vivre sa 
démocratie interne. Au PS, il y a des 
sensibilités différentes qui, sauf erreur 


réunion est déjà programmée vendredi 
matin à Blois avec tout ce que le PS 
compte d’antimélenchonistes : Hélène 
Geoffroy, Carole Delga, Nicolas Mayer- 
Rossignol ou encore Karim Bouamrane. 
Le but? «Imaginer la réponse que le parti 
doit apporter à la crise politique », signa- 
le-t-on dans leur entourage. Avec Геп- 
vie de voir bientôt advenir une «conven- 
tion» pour modifier le logiciel 


de ma part, représentent une propor- 
tion importante, si ce n’est majoritaire, 
des militants. Il faut faire vivre ce col- 
lectif et ne pas faire l’autruche. Nous 
avons besoin d’un Parti socialiste fort. 


Soutiendriez-vous la nomination 

d’un premier ministre social-démocrate 
comme Bernard Cazeneuve? 

Bernard Cazeneuve est un homme 
d’État. J'ajoute que c’est un ami et que 
c’est un homme libre. Il ne doit rien à 
personne et il ne demande rien. Je crois 
que la question n’est pas celle du casting, 
mais du projet. Si quelqu'un se présente 
avec des propositions qui vont dans le 
sens du programme de la gauche, sur les 
retraites, les salaires, les services publics, 
nous n’aurions aucune raison de le cen- 
surer a priori. Rendre possible la mise en 
œuvre de réformes de gauche vaut 
mieux que de ne rien faire et un premier 
ministre social-démocrate constituerait 
d’évidence un atout pour cela. 


Les 62 députés socialistes partagent-ils 
votre point de vue? 
Les députés socialistes, comme ceux is- 
sus d’autres formations de gauche 
d’ailleurs, devront se poser une ques- 
tion simple : voulons-nous améliorer la 
vie des gens et est-ce possible avec ce 
que nous propose ce nouveau premier 
ministre? Tout ce que je dis à ce stade, 
c’est que s’interdire a priori, par postu- 
re, de donner une chance à cela n’est pas 
ma conception de l’intérêt général. ш 
PROPOS RECUEILLIS PAR В. F. 


idéologique du parti, rompre définitive- 
ment avec la gauche mélenchoniste, 
avant l’organisation prochaine d’un 
congrès. La direction du parti serait alors 
soumise au vote et pourrait changer. 

La position des 62 députés socialistes 
sera particulièrement scrutée à Blois. Ce 
sont eux, au bout du compte, qui décide- 
ront du sort réservé au futur premier mi- 
nistre nommé par Emmanuel Macron. 
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Censure, destitu 


Martin Lagrave 


ls ne s’attendaient à rien, mais sont 

quand même déçus. Après le refus 

d’Emmanuel Macron de confier les 

clés de Matignon à Lucie Castets, la 
candidate désignée par le Nouveau 
Front populaire (NFP), les différentes 
composantes de l'alliance des gauches 
fulminent. Depuis lundi soir, Гепзеш- 
ble des chefs à plume du NFP redou- 
blent de superlatifs pour dénoncer le 
«déni de démocratie» du président de 
la République. Toutefois, les quatre 
principaux partis de la coalition ne раг- 
viennent pas à accorder leurs violons 
sur la réponse à apporter au chef de 
l'État. 

Vingt minutes après Гаппопсе du 
veto d’Emmanuel Macron, c’est Jean- 
Luc Mélenchon qui - comme souvent - 
a été le premier à contester la décision. 
«Le président de la République vient de 
créer une situation d’une exceptionnelle 
gravité», a dénoncé le tribun sur son 
compte X avant d’assurer qu’une «mo- 
tion de destitution sera(it) déposée» 
contre le chef de l'État, ainsi qu’une 
motion de censure contre le prochain 
«gouvernement de droite ». Les Insou- 
mis estiment que tout gouvernement 
autre que celui conduit par la candidate 


giques face à Macron et à LFI 


définitivement avec la gauche radicale incarnée par Jean-Luc Mélenchon. 


Or la menace d’une nouvelle dissolution 
dans un an, au vu de la configuration in- 
gouvernable de l’Assemblée nationale, 
ne les encourage pas à rompre avec le 
reste de la gauche. Les règles des législa- 
tives étant ce qu’elles sont, se voir oppo- 
ser un autre candidat de gauche, en par- 
ticulier dans certains territoires, conduit 
assurément ou presque à perdre son siè- 
ge. «C'est la seule chose qui préoccupe 


Olivier Faure (élu dans une circonscrip- 
tion plutôt favorable à LFI, NDLR) et 
Гипідие raison pour laquelle il refuse de 
rompre avec Mélenchon », veut croire un 
cadre qui ne porte pas le premier secré- 
taire dans son cœur. 

Au-delà des ambitions personnelles, le 
Parti socialiste se trouve à un carrefour 
de son histoire. Une décennie de décré- 
pitude a laissé place ces derniers mois à 
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du NFP doit automatiquement être 
renversé. Enfin, mercredi matin, les 
troupes mélenchonistes ont également 
répondu à l’appel lancé le jour même 
par l’Union étudiante et l’Union syndi- 
cale lycéenne (USL) à une «manifesta- 
tion contre Гашосгайе d’Emmanuel 
Macron», le 7 septembre prochain. 
Trois modes de contestation qui sont 
loin de faire consensus au sein des alliés 
de LFI. 


Deux lignes s’affrontent 


«Démettre le président plutôt que nous 
soumettre» : dès le 18 août, Jean-Luc 
Mélenchon, Mathilde Panot et Manuel 
Bompard annonçaient dans une tribu- 
ne leur ferme intention d'engager une 
procédure de destitution si le président 
de la République refusait de nommer 
Lucie Castets. Si les trois autres compo- 
santes du NFP avaient botté en touche 
dans l’attente d’une réponse du prési- 
dent, désormais que les espoirs de voir 
leur championne accéder à Matignon 
sont définitivement éteints, les alliés de 
LFI пе semblent guère enclins à adopter 
une telle stratégie. Pour l'heure, hors 
des rangs mélenchonistes, seule 
Sandrine Rousseau s’est prononcée en 
faveur de la destitution, estimant 
qu'Emmanuel Macron «abuse» du 
pouvoir qu’il a entre les mains. 


Cette réticence s'explique notam- 
ment car le processus n’a aucune chan- 
ce d’aboutir. L’activation de l’article 68 
nécessiterait le vote en faveur de la mo- 
tion de destitution des deux tiers de 
l’Assemblée et du Sénat réunis en Haute 
Cour. Impensable au vu des équilibres 
politiques au sein des deux chambres. 
Ensuite, car l'enjeu pour les autres 
composantes du NFP est d’apparaître 
comme des partis pouvant gouverner le 
pays, respectueux des institutions. La 
présidente du groupe écologiste à ГАѕ- 
semblée, Cyrielle Chatelain, estime 
qu’un tel stratagème est contraire à 
l'esprit « parlementariste » de sa famille 
politique. «C’est une procédure qui re- 
vient à rester dans une logique hyperpré- 
sidentielle, où il faut changer la personne 
pour régler les problèmes. » Le premier 
secrétaire du Parti socialiste, Olivier 
Faure, considère, lui, que la réponse à 
apporter au président en cas de nomi- 
nation d'un premier ministre non 
conforme «à la tradition républicaine 
est la motion de censure ». 

Ainsi, à l’Assemblée nationale, les 
députés du NFP pourraient engager une 
motion de censure dite «offensive», 
prévue à l’article 49.2 de la Constitution 
et espérer renverser le gouvernement 
avec l’aide des voix du Rassemblement 
national. Si, au sein des groupes écolo- 


une reviviscence surprenante, mais sa- 
lutaire pour la gauche de gouvernement. 
Un bon score aux européennes, puis un 
contingent de députés considérablement 
accru à la faveur des législatives, redon- 
ne le goût des convoitises au seul parti de 
gauche à avoir conquis l'Élysée sous la 
Ve République. À condition, comme dit 
un haut gradé du parti à la rose, de «ne 
pas tout gâcher ». т 


и), 
d'été du Parti 
, le 26 août 2023. 


tion, manifestation... Le NFP peine à s'accorder 


gistes et communistes, cette hypothèse 
ne semble pas faire débat, les socialistes 
adoptent une position plus ambiguë. 
Réunis en bureau national mardi soir, 
les caciques du parti se sont prononcés 
en faveur d’une censure «de tout gou- 
vernement qui prolongerait la politique 
du président ». En interne, deux lignes 
s'affrontent. D'un côté, les partisans de 
l'union de la gauche, menés par Olivier 
Faure, et qui ne souhaitent que la no- 
mination de Lucie Castets. De l’autre, 
les soutiens de Nicolas Mayer-Rossi- 
gnol et d'Hélène Geoffroy, en faveur 
d’un premier ministre social-démo- 
crate comme Bernard Cazeneuve. 

À défaut de voter d’une même voix 
au Parlement, les partis du NFP 
auraient pu se réunir dans la rue pour 
manifester le 7 septembre - comme lors 
de la réforme des retraites. Mais les 50- 
cialistes devraient faire bande à part. 
Mardi, le secrétaire général du parti à la 
rose, Pierre Jouvet, tentait de justifier 
une position alambiquée : « Nous пар- 
pelons pas à aller dans la rue, à ce stade. 
Par contre, ce qui est sûr, c’est que s’il 
doit y avoir des mobilisations de la socié- 
té civile, elles s’exprimeront, nous les en- 
couragerons (...). Mais le Parti socialiste, 
à ce stade, n’appelle pas à des mobilisa- 
tions», a-t-il précisé, arguant une 
question de priorité. ш 
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CONTRE-POINT 
PAR 


GUILLAUME TABARD 


Cette cohabitation 
que le président veut éviter 


endredi, ce week-end, lun- 

di? Huit semaines après le 

verdict des élections légis- 

latives, la désignation d’un 
premier ministre semble enfin proche. 
Mais le flou qui entoure cette longue 
séquence n’est pas uniquement dû à la 
difficulté à trouver une personnalité 
qui ёсһаррегаії à une censure immé- 
diate. Qu’il s'agisse d’un Bernard Ca- 
zeneuve - le nom le plus souvent cité 
parmi les politiques - ou d’un Jean- 
Dominique Senard - le président de 
Renault est le nom le plus évoqué par- 
mi les non-politiques -, personne 
n'aura l'assurance de la longévité. 
L'incertitude tient tout autant à la lec- 
ture institutionnelle de la situation par 
le chef de l'État. 

Faire du refus d'Emmanuel Macron 
de désigner Lucie Castets un «coup de 
force» est une aberration. L'article 8 
de la Constitution ne fait au président 
aucune obligation quant au choix du 
premier ministre, même s’il lui revient 
ensuite de trouver le soutien minimal 
au Parlement pour agir. Mais il est faux 
de prétendre que le chef de l’État s’en 
est tenu à un constat institutionnel 
pour écarter la solution présentée par 
le Nouveau Front populaire. Macron, 
dans cette séquence, ne se pose pas en 
simple arbitre ; il agit en politique. 

Un arbitre aurait laissé les forces 
parlementaires dessiner elles-mêmes 
un arc majoritaire. Or, en justifiant au 
nom du «front républicain» l’exclu- 
sion du jeu du Rassemblement national 
puis en faisant s'exprimer le rejet 
d’une solution intégrant La France in- 
soumise, il a réduit le champ des possi- 
bles et imposé que toute solution soit 
compatible avec sa propre vision des 
choses. 

La composition de l’Assemblée na- 
tionale fait que l’on ne peut pas parler 
de «cohabitation», comme en 1986, 
1993 et 1997, où François Mitterrand 
puis Jacques Chirac n’avaient pas eu 


d’autre choix que d'accepter la mise en 
œuvre de politiques clairement oppo- 
sées à la leur. Mais si personne ne peut 
revendiquer une victoire claire ni in- 
voquer un supposé «message» des 
Français issu des élections, il n’y a pas 
de doute que la majorité macroniste 
sortante les a perdues. Pour le prési- 
dent de la République, il y a donc une 
logique politique, à défaut d’une obli- 
gation institutionnelle, à permettre la 
mise en place d’un exécutif qui, aux 
yeux des Français, ait un parfum de 
cohabitation. Est-ce l’état d’esprit 
d’Emmanuel Macron ? 

Si le chef de l’État a fini par concéder 
Та défaite de son camp, il a pour obses- 
sion d’éviter de voir son bilan détrico- 
té, notamment dans les domaines éco- 
nomique, fiscal et social. De ce point de 
vue, un accord avec la droite serait une 
meilleure garantie pour conjurer une 
abrogation de la réforme des retraites, 
une augmentation des impôts ou des 
freins à l'investissement. Mais les 
échanges avec LR restent réservés et, à 
l’Assemblée, le compte n’y serait pas. 
Voilà pourquoi c’est du côté gauche 
qu’il espère des garanties. Mais le PS 
peut-il s’entendre avec un bloc central 
qui resterait dominant - 166 députés - 
sans obtenir des concessions fortes, 
donc des renoncements, de la part de 
Масгоп? Et un Cazeneuve peut-il ac- 
cepter Matignon sans une liberté totale 
de choix de ses ministres, alors qu’il se 
dit que le président aimerait conserver 
quelques sortants de son choix? Les 
clarifications restent à faire. ш 
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Entre Macron et la droite, 
le dialogue est au point mort 


Claire Conruyt 
et Tristan Quinault-Maupoil 


près avoir échangé plus 
d’une heure avec Emma- 
nuel Macron mercredi ma- 
tin, lors du second round 
de négociations pour Matignon, la 
droite regrette un «entretien déce- 
vant». «Aucune position nouvelle, pas 
de véritable projet pour les Français ni 
de vision d’un programme gouverne- 
mental pour les mois à venir », a décla- 
ré Laurent Wauquiez, aux côtés de 
Bruno Retailleau, patron des séna- 
teurs Les Républicains (LR), et d’An- 
nie Genevard, secrétaire générale du 
parti. Au chef de l’État d’«assumer 
ses responsabilités», a poursuivi le 
patron des députés de la Droite répu- 
blicaine (DR), et de nommer un pre- 
mier ministre afin de «sortir de la cri- 
se qu'il a lui-même provoquée». 
«Nous avons été la seule formation 
d'opposition constructive, а insisté 
Laurent Wauquiez. Пп”у a plus aucune 
raison, maintenant, de procrastiner. » 
En amont de cet entretien, les mi- 
nistres issus de la droite ont mis la 
pression sur LR, alors que le chef de 
l'État a écarté la nomination d’une fi- 
gure du NFP à Matignon. D’Aurore 
Bergé à Gérald Darmanin en passant 
par Rachida Dati, ils ont multiplié les 
déclarations invitant leur ancienne 
famille politique à faire preuve de 
«responsabilité ». Ce qui fait dire à la 
droite que «l'objectif de cette nouvelle 
consultation était en réalité de tordre le 
bras à LR ». Au sein de la macronie, la 
configuration parlementaire comple- 
хе est parfois vue comme une оррог- 
tunité pour clarifier la ligne politique 
de leur famille politique et ne plus 
avoir à osciller dans le «en même 
temps». Qui plus est à l'approche du 
congrès de Renaissance, attendu cet 
automne, où il sera forcément ques- 


tion des valeurs à défendre jusqu’en 
2027. 

Mais l’aile droite du parti présiden- 
tiel peine encore à trouver des parte- 
naires à LR pour parvenir à la jonction 
dont ils rêvent de longue date. Et qui, 
à ce stade, n’est pas près de voir le 
jour. « Emmanuel Macron a voulu nous 
emmener plus loin dans la participation 
à une coalition», au nom du «front 
républicain » que le chef de l’État esti- 
me avoir observé au second tour des 
législatives anticipées, rapporte 
Bruno Retailleau. «Mais nous avons 
une différence de lecture essentielle : le 
seul message de second tour, c’est que 
les Français ne veulent pas que le Ras- 
semblement national gouverne. » 


«Garant et arbitre» 
Contrairement au premier entretien, 
Emmanuel Macron «n’a pas cherché 
à donner de noms » de potentiels pre- 
miers ministres. La dernière fois, 
ceux de Xavier Bertrand, Valérie Pé- 
cresse ou encore David Lisnard (qui 
se rendra à l'Élysée ce jeudi, еп за 
qualité de président de l'Association 
des maires de France) avaient été 
évoqués. Quand la droite a voulu son- 
der l'adhésion du chef de l'État au 
«pacte législatif» du groupe DR, Em- 
manuel Macron a estimé qu’il n’était 
pas «acteur» mais «garant et arbi- 
tre ». Ce que confirme son entourage : 
«Le président de la République les a 
reçus en tant qu’arbitre. C’est pour 
cela qu’il reviendra au premier minis- 
tre de parler du fond. » 

Faute de réponse claire, donc, la 
droite persiste et signe : pas de parti- 
cipation au gouvernement, mais un 
«soutien» apporté aux textes de loi 
qui «iront dans le bon sens». Prenant 
acte de la position des LR, le chef de 
l'État aurait estimé qu’il serait donc 
«obligé de se tourner vers la gauche 
hors NFP pour Matignon », témoigne 
un proche de Laurent Wauquiez. ш 
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Derrière la colère de la veuve du gendarme 
tué à Mougins, un appel au sursaut 


Lucas Hélin Nice 


Trois rassemblements ont eu lieu ce mercredi, après la mort tragique du militaire, percuté à la suite d’un refus d'’obtempérer. 


ouleversée, la veuve du 

gendarme tué après un re- 

fus d'obtempérer а pris la 

parole, mercredi, à Man- 

delieu-la-Napoule (Alpes- 

Maritimes), pour un hom- 
mage poignant. Ses mots ont traduit un 
immense désarroi et une colère profon- 
de. Devant les frères d’armes ФЕпс 
Comyn, 54 ans, brutalement décédé 
lundi soir, son épouse, Harmonie Co- 
myn, а accusé la France d’avoir tué son 
mari. Elle l’a répété plusieurs fois, Їеп- 
tement, avec froideur. Inconsolable. 
«Је Гай гте haut et fort, la France a tué 
mon mari par son insuffisance, son 
laxisme et son excès de tolérance », a-t- 
elle martelé. 

Derrière ces propos, qui ont rapide- 
ment saisi l’ensemble du pays et sa 
classe politique, des faits tragiques 
survenus lundi soir, vers 21 heures, 
lors d’un banal contrôle routier sur la 
commune de Mougins, au niveau 
d’une bretelle vers l'autoroute АВ. 
L’adjudant qui officiait dans la brigade 
motorisée de Mandelieu depuis 2007 a 
été violemment percuté par un chauf- 
fard. En fuite avec sa berline noire, le 
suspect а fini par être interpellé à 
4 heures du matin. C’est son profil, 
troublant, qui a provoqué la colère 
froide de l’épouse du gendarme, deux 
jours après ce drame. «Comment et 
pourquoi cet homme multirécidiviste 
peut-il évoluer en toute liberté? », s'est 
emportée Harmonie Comyn. 

Agé de 39 ans, ce Cap-Verdien, en 
situation régulière sur le territoire 
français, était « défavorablement connu 
des services de police et de justice», a 
indiqué le parquet de Grasse, qui a 
ouvert une information judiciaire pour 
«meurtre sur personne dépositaire de 
l'autorité publique» et «refus d’ob- 
tempérer». Son casier judiciaire fait 
état de dix condamnations, «princi- 
palement pour des atteintes aux per- 
sonnes et des infractions à la circulation 
routière », a ajouté le procureur de la 
République. Ce soir-là, l’homme, qua- 
lifié de « criminel » par Emmanuel Ma- 
cron sur X, était alcoolisé au volant de 
sa BMW Série 5. 


«Pris de panique » 

Alors que le parquet a requis son place- 
ment en détention provisoire mardi 
après-midi, certaines de ses déclara- 
tions interrogent. Au cours de sa garde 
à vue prolongée, le chauffard déclare 
avoir percuté «involontairement» le 
gendarme et que, «pris de panique », il 
avait quitté les lieux. « Il affirme n’avoir 
pas vu le gendarme sur la chaussée », a 
fait savoir le parquet grassois. 

Dans la suite de son discours, l’épou- 
se meurtrie a été jusqu’à remettre en 
cause l'abolition de la peine de mort. 
«1981 n'aurait jamais dû exister », a-t- 
elle répété à deux reprises. Avec une 
triste ironie, elle a alors évoqué «des 
procédures (judiciaires) tellement bien 
faites», et la suite d’une histoire qu’elle 
pense déjà écrite : « déferrement immé- 
diat dans l'attente d’être jugé, trois re- 
pas chauds, aides sociales», a-t-elle 
énuméré en comparant cette situation à 
celles des retraités qui, eux, «doivent 
potentiellement retravailler pour avoir 
trois repas par jour ». 

Elle a appelé le pouvoir politique à 
«réellement ouvrir les yeux ». « Nous, on 
a pris perpétuité», a-t-elle conclu en 
pensant à ses deux enfants de 12 et 
16 ans, orphelins d’un père « attention- 
né, juste et aimant » et qui devait bien- 
tôt prendre sa retraite après trente ans 
de service. Son émotion et sa colère ont 
fait basculer cet instant en un appel au 
sursaut national. « Cette colère ne pas- 


La veuve du gendarme tué, 

Éric Comyn, au côté 

de Sébastien Leroy, le maire de 
Mandelieu-la-Napoule, mercredi. 
P. LAPOIRIE /PHOTOPQR/NICE МАТІМ/МАХРРР 


sera pas, a réagi Sébastien Leroy, le 
maire Les Républicains de Mandelieu. П 
ne suffira pas de beaux discours, de bel- 
les promesses sans lendemain, de phra- 
ses toutes faites qu’on entend à chaque 
fois. Cette fois, il faut des actes», a-t-il 
lancé. La veille, sur l’antenne locale de 
ВЕМТУ, Геш avait appelé à «une sanc- 
tion automatique » pour des refus d’ob- 
tempérer et à «revoir la doctrine de lé- 
gitime défense et d'autorisation de tir ». 

Présent lors de ce rassemblement, le 
député niçois Éric Ciotti a vu dans се 
témoignage «le point de départ de ceux 
qui attendent autre chose ». «П faut que 
ceux qui nous dirigent entendent, écou- 
tent pour enfin sortir de l’immobilisme », 
a ajouté le président du groupe À droi- 
te, qui a proposé avec une nouvelle loi 
afin de durcir les peines pour les refus 
d’obtempérer. 

En fin de journée, mercredi, un der- 
nier rassemblement а réuni environ 
500 personnes devant l’hôtel de ville de 
Cannes. Le maire, David Lisnard, a dé- 
claré : «Nous n'acceptons plus les res- 
sorts du laxisme qui mènent à ces décès 
infondés », a-t-il assumé. Un peu plus 
tôt, Jordan Bardella et Laurent Wau- 
quiez avaient aussi réagi. «L'État doit 
relever la tête et assumer son rôle : pro- 
téger et défendre les Français», avait 
écrit le second sur X. «Je demande à ce 
que mes propos ne soient pas utilisés à 
des fins politiques », avait prévenu Har- 
monie Comyn avant son discours. Au 
vu du contexte et de la force de son té- 
moignage, elle n’a pu y échapper. ш 
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Dimitri Pavlenko 


Vers un renforcement de la réponse pénale 


face aux refus d'obtempérer ? 


Jeanne Paturaud 


a mort de l’adjudant Éric 

Comyn à Mougins, décédé ce 

lundi 26 août après avoir été 

percuté par un chauffard qui 
refusait d’obtempérer, a suscité une 
vague d'émotion et de sidération. 
L'émotion de la veuve du gendarme, 
lors de son hommage poignant, 
conduit naturellement à s'interroger 
sur l’efficacité des lois en vigueur 
concernant ce délit routier. 24 heu- 
res après le drame, Éric Ciotti a ainsi 
proposé un texte pour «renforcer la 
réponse pénale contre les refus d'ob- 
tempérer et les crimes et délits contre 
les forces de l’ordre ». 

Concrètement, le président des 
Républicains et leader du groupe «А 
droite» à l'Assemblée souhaite 
augmenter la peine d’emprisonne- 
ment de 2 à 3 ans pour les refus 
d’obtempérer dits «simples», dou- 
bler l'amende aujourd’hui fixée à 
15000 euros pour atteindre 
30000 euros ou encore annuler le 
permis de conduire pour une durée 
maximale de cinq ans, contre trois 
aujourd’hui. En cas de refus «ag- 
gravé», le groupe propose lannu- 
lation obligatoire du permis de 
conduire pour une durée de sept ans. 
Le texte limite également les réduc- 
tions de peines maximales et intro- 
duit des peines planchers «pour les 
crimes et délits commis contre les 
agents de la force publique et les 
pompiers ». 

En juillet 2023, Élisabeth Borne, 
alors première ministre, avait déjà 
annoncé la création de « l’homicide 
routier », censé se substituer au délit 
d’homicide involontaire pour les 
accidents de la route. Ce texte, an- 
noncé quelques mois après l’acci- 
dent provoqué par Pierre Palmade, 
ne concerne pas uniquement les re- 
fus d’obtempérer et vise surtout à 
modifier l'appellation d’homicide 
«involontaire», qui scandalisait les 
associations de victimes. Mais au- 


delà du champ sémantique, Гехёси- 
tif avait surtout espoir que le juge 
apprécie les faits avec plus de sévé- 
rité : la proposition de loi ne modifie 
pas les peines encourues mais fait du 
refus d’obtempérer une circonstan- 
ce aggravante. «Le travail législatif 
s’est arrêté brutalement. Je souhaite 
que le texte soit voté avant la fin de 
l'année, compte tenu de l'actualité», 
observe Éric Pauget, député LR des 
Alpes-Maritimes et corapporteur du 
texte à l’Assemblée nationale. 


«П est déjà très rare 
pour un automobiliste 
reconnu coupable, 

même récidiviste, d’être 
incarcéré puisqu’une 
peine d’un an de prison 
est toujours aménageable. 
La plupart savent déjà 
qu’ils n’encourent pas 
grand-chose » 


Me Rémy Josseaume 
Avocat spécialiste en droit routier 


Surtout, l’élu ne ferme pas la por- 
te à un ajout de mesures issues du 
texte proposé par Éric Ciotti. «Les 
deux textes pourraient se compléter. 
Nous pourrions par exemple intégrer, 
si on le peut juridiquement, des ren- 
forcements de peine ou une peine 
plancher», développe Éric Pauget. 
Mais le député de droite craint que 
de telles mesures «ne dissuadent les 
élus à gauche». «Le texte de 2023 
était transpartisan, car volontaire- 
ment édulcoré. La batterie de mesures 
auxquelles je pense pourrait repous- 
ser les députés qui ont une vision dif- 
férente des refus d’obtempérer », 
poursuit-il. 

Quoi qu'il arrive, le renforcement 
des peines, ne se traduit que très ra- 
rement en jugement plus sévère. 
«Je ne suis pas sûr que cela ай un 
impact sur la situation, analyse 
Me Rémy Josseaume, avocat spécia- 


liste en droit routier. Il est déjà très 
rare pour un automobiliste reconnu 
coupable, même récidiviste, d’être 
incarcéré ршвди”ипе peine d’un ап de 
prison est toujours aménageable. La 
plupart savent déjà qu’ils n’encourent 
pas grand-chose. » Sur l’idée d’ins- 
taurer une peine plancher, le spé- 
cialiste tempère également : «C'est 
difficile d'imposer quelque chose au 
juge, en particulier sur un acte com- 
me celui-ci, souvent sujet à débat et 
contestation ». 

Dans les faits, Me Rémy Josseaume 
constate que les responsables de re- 
fus d’obtempérer préfèrent «pren- 
dre le risque de fuir et d’être rattrapés 
par la police». «Le plus souvent il 
s’agit d'automobilistes qui conduisent 
sous l'emprise d’alcool, de stupéfiant 
ou qui transportent de la drogue. Ils 
savent que s'ils sont attrapés, ils per- 
dent leur permis immédiatement ». Et 
donc, bien souvent, leur moyen de 
transport pour aller travailler. «La 
peur de se retrouver sans emploi les 
conduit à faire un calcul simple : en 
fuyant et en se rendant au commis- 
sariat plusieurs heures après, ils se- 
ront simplement sanctionnés pour re- 
fus d’obtempérer et ne perdront pas 
leur voiture », développe l'avocat. 

Les chiffres fournis par le mini- 
stère de l'Intérieur confirment cette 
hypothèse. Entre 2016 et 2023, 
25700 délits de refus d’obtempérer 
routiers ont été recensés en moyen- 
ne par an. Mais chaque année, seuls 
7000 font l’objet d'une condamna- 
tion. «Les autres ne sont pas pour- 
suivis, pas identifiés ou теїахбв... Се 
ratio interroge », note Me Rémy Jos- 
seaume. Si le nombre de refus а di- 
minué de 5 % sur la période, la part 
de délits aggravés est passée de 16 % 
en 2016 à 21% en 2023. «Si nos lois 
ne dissuadent pas, peut-être qu'il 
faudrait que les responsables d’homi- 
cides routiers répondent de leurs ac- 
tes aux assises. Cela impliquerait de 
débloquer des moyens mais cela mar- 
querait aussi un grand соир», sug- 
gère l'avocat. ш 
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Le fondateur de Telegram présenté à un juge 


Cyrille Louis 


La garde à vue de Pavel Dourov а été levée mercredi, plus de trois jours après son interpellation à l'aéroport du Bourget. 


a garde à vue de Pavel 
Dourov, fondateur et pa- 
tron de la messagerie 
cryptée Telegram, a été 
levée mercredi en début 
d'après-midi, mais les 
soupçons qui le visent demeuraient, 
en fin de journée, assez flous. Au ter- 
me d’un interrogatoire qui s’est éten- 
du sur plus de trois jours, l’entre- 
preneur de 39 ans a été présenté à un 
juge d’instruction en vue d’une éven- 
tuelle mise en examen, puis de son 
possible placement en détention pro- 
visoire. Cette comparution s’est dé- 
roulée dans le cadre d’une informa- 
tion judiciaire ouverte le 8 juillet 
dernier, à l’issue d’une brève enquête 


préliminaire diligentée par la section 
de lutte contre la cybercriminalité du 
parquet de Paris. La procédure vise 
douze infractions distinctes, mais on 
ignore encore quels faits précis sont 
reprochés à ce ressortissant russe, qui 
possède également les nationalités 
française et émirienne. 

Interpellé samedi soir par la police 
aux frontières à l'aéroport du Bourget 
(Seine-Saint-Denis), où son jet privé 
venait de se poser en provenance 
d'Azerbaïdjan, Pavel Dourov а été in- 
terrogé par les gendarmes du Centre 
de lutte contre les criminalités numé- 
riques ainsi que par les douaniers de 
l'Office national antifraude. Les ques- 
tions semblent s’être notamment fo- 


calisées sur les mécanismes de régula- 
tion de la plateforme Telegram, dont 
le patron se targue de garantir la con- 
fidentialité, ainsi que sur son utilisa- 
tion pour partager des contenus cri- 
minels ou délictueux. 


Diffusion d'images 
pédopornographiques 
L'information judiciaire, ouverte à 
l'encontre de plusieurs suspects qui пе 
sont pas explicitement nommés, porte 
notamment sur la diffusion d'images 
pédopornographiques et de produits 
éfiants. Elle vise aussi des faits de 
d’escroquerie en bande or- 
ganisée, d'association de malfaiteurs 
et de blanchiment. Les juges soupçon- 


Larrestation de Pavel Dourov 
ravive les tensions 


franco-russes 


Alain Barluet 
Correspondant à Moscou 


uelles étaient les véritables 

intentions de Pavel Dourov, 

en embarquant samedi der- 

nier dans son jet Embraer à 

Bakou, la capitale de l’ Azer- 
baïdjan, pour se rendre à Paris? Telle 
est l’une des énigmes que recèle une af- 
faire devenue immédiatement virale, 
comme il se doit s'agissant d’un géant 
de la tech, et aux résonances multiples 
- judiciaires, économiques et même 
géopolitiques dans le contexte de la 
guerre déclenchée par la Russie en 
Ukraine. Le patron de Telegram, créa- 
teur en 2013 avec son frère Nikolaï de ce 
qui allait devenir l’une des principales 
messageries sur internet (actuellement 
1 milliard d'utilisateurs), ne pouvait 
ignorer les risques qu’il prenait еп at- 
terrissant en France. Selon plusieurs 
sources, il aurait d’ailleurs été prévenu, 
alors qu’il était encore en vol, que les 
policiers français allaient lui mettre la 
main au collet. 

Son interpellation, samedi soir, à sa 
descente d’avion, à l'aéroport du Bour- 
get, a provoqué une onde de choc mon- 
diale. Les relations entre la Russie et la 
France sont à leur «point le plus bas», 
tonnait mardi le ministre des Affaires 
étrangères russe, Sergueï Lavrov. 
Auparavant, le Kremlin avait dénoncé 
une «tentative d’intimidation» et des 
accusations qui, sauf à être étayées par 
des preuves très solides, seront consi- 
dérées comme des «tentatives d’en- 
rayer la liberté de communication ». Un 
comble lorsqu'on considère à quel 
point la parole apparaît bâillonnée еп 
Russie : la presse d'opposition а été éra- 
diquée, YouTube а été ralenti, l’accès à 
Facebook et Instagram sont impossi- 
bles, sauf à utiliser un VPN (Virtual Pri- 
vate Network). « Macron et les services 
de sécurité français ont pris en otage le 
génie de l'humanité moderne», s'est 


ОФ 


exclamé pour sa part le politologue Ѕег- 
gueï Markov, proche du Kremlin. 

Des récriminations d’autant plus co- 
casses que ce sont précisément des pro- 
ches du Kremlin qui ont mis la main sur 
VKontakte (le Facebook russe), en 2014, 
créé quelques années plus tôt par Pavel 
Dourov et son frère Nikolaï. Selon Dou- 
rov, le FSB, les services de sécurité rus- 
ses, avait exigé qu’il divulgue les don- 
nées personnelles des «communautés » 
grâce auxquelles les Ukrainiens avaient 
organisé les manifestations sur la place 
Maïdan, à Kiev. Et c’est encore Moscou 
qui, en 2018, a voulu bloquer Telegram, 
excédé par son fondateur peu enclin à 
fournir les clés de sa caverne regorgeant 
de données confidentielles. 


« Macron et les services 
de sécurité française 

ont pris en otage le génie 
de l'humanité moderne » 


Sergueï Markov 
Politologue russe 


Au lendemain de l’interpellation au 
Bourget, il était cocasse aussi de voir 
une poignée de Moscovites venir pro- 
tester en déposant devant ambassade 
de France des avions en papier - pour 
rappeler le logo de Telegram, à Гарре! 
du parti « Nouveaux Gens » dirigé par le 
vice-président de la Douma, Vladislav 
Davankov. «Liberté, égalité, fraternité 
- ce ne sont depuis longtemps que des 
mots vides de sens», proclamait, pour 
sa part à la télévision, le propagandiste 
Vladimir Soloviov, chantre de la guerre 
à outrance contre l'Occident. À Mos- 
cou, un parti libertarien (non officielle- 
ment enregistré), mouvance antiétatis- 
te et ultralibérale dont se réclame Pavel 
Dourov, vient de déposer une demande 
d'autorisation pour manifester, le 
7 septembre, en défense de fondateur 
de Telegram... 

Quasi instantanément, la sphère des 
blogueurs «Z-patriotes » russes est en- 
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nent notamment les dirigeants de 
Telegram d’avoir refusé «de commu- 
niquer, sur demandes des autorités ha- 
bilitées, les informations ou documents 
nécessaires pour la réalisation et Гех- 
ploitation des interceptions autorisées 
par la loi». 

Pavel Dourov a été arrêté en appli- 
cation d’un mandat émis en mars der- 
nier, à l'initiative du parquet de Paris, 
alors que la plateforme avait laissé 
«sans réponse» plusieurs requêtes 
adressées par la justice française. Se- 
lon le site Politico, ce document vise- 
rait également Nikolaï Dourov, frère 
de Pavel et cofondateur de la messa- 
gerie. «А ce stade, la seule personne 
mise en cause dans ce dossier est Pavel 


Durov», précise toutefois une source 
judiciaire. Le mandat aurait été déli- 
vré dans le cadre d’une enquête por- 
tant sur la diffusion de matériel pédo- 
pornographique. 

L’arrestation de Pavel Dourov, qui 
réside à Dubaï depuis plusieurs an- 
nées, a suscité de vives réactions à 
travers le monde. «Telegram se 
conforme aux lois européennes, y com- 
pris le règlement sur les services numé- 
riques, son action de modération est 
dans la norme du secteur», s'est dé- 
fendu dimanche soir Telegram sur son 
propre canal, jugeant « absurde de dire 
qu'une plateforme ou son patron sont 
responsables des abus » relevés sur la 
plateforme. ш 


Pavel Dourov, fondateur et PDG de Telegram, lors du Mobile World Congress à Barcelone, en Espagne, le 23 février 2016. 


trée en effervescence, dénonçant les 
risques que faisait peser l’arrestation de 
Dourov sur les échanges confidentiels 
au sein du gouvernement et de l’armée 
russes. Les blogueurs pro-Kremlin, 
dont certains comptent des dizaines de 
milliers d’abonnés, «sont terrifiés », 
assure Ivan Filippov, expert de la pro- 
pagande de Moscou cité par ГАЕР, по- 
tant qu’un accès du renseignement oc- 
cidental à la messagerie serait pour eux 
«ип désastre absolu ». Selon le journal 
Novaïa Gazeta, l’armée russe, n’ayant 
pu acquérir, avant le début de la guerre 
en Ukraine le 24 février 2024, un réseau 
de communication sécurisé suffisam- 
ment fiable, s’est tournée vers des ap- 
plications civiles, dont Telegram. «Il 
s’est avéré qu’il n’y avait pas de fuites 
dans les chats fermés de Telegram et 
qu'ils étaient vraiment fiables », relève le 
journal. D’après le site Meduza, «la 
plupart des unités des forces armées rus- 
ses ont des chats sur Telegram où elles 
discutent de leurs besoins économiques 
(collecte d'argent pour acheter les four- 
nitures et l'équipement пёсеѕѕаі- 
res, etc.) ». Par ailleurs, complète le site 
d'informations indépendant, (consul- 
table en Russie... sur Telegram), la pla- 
teforme est également utilisée occa- 
sionnellement à des niveaux plus élevés 
de la hiérarchie militaire - par exemple, 
pour créer des «circuits de reconnais- 
sance-attaque » improvisés. 
L’arrestation de Pavel Dourov, qui 
n’a toujours consenti qu’à une modéra- 
tion a minima des messages échangés 
sur sa plateforme, viserait-elle à pren- 
dre la main sur celle-ci? Le président 
de la Douma Viatcheslav Volodine af- 
firme que «Washington est derrière 
l'arrestation » de Pavel Dourov, et qu’à 
l'approche de l'élection présidentielle 
américaine, la Maison-Blanche vise «la 
surveillance des réseaux sociaux, leur 
censure totale et leur assujettissement », 
comme «moyens traditionnels de ges- 
tion politique et d’influence extérieure ». 
Si ses défenseurs dénoncent une dé- 
marche inédite à son encontre, visant 
une personne physique et non pas seule- 
ment morale - «Doit-on incarcérer le pa- 


tron de Mercedes pour tout accident im- 
pliquant les véhicules de cette marque ? », 
invoquent-ils en substance -, le refus de 
Dourov de coopérer est avéré. «Tele- 
gram a toujours refusé de coopérer avec 
des ONG luttant contre la pédopornogra- 
phie», souligne mercredi la BBC, qui cite 
plusieurs de ces organisations comme le 
National Centre for Missing and Exploi- 
ted Children (NCMEC), établi aux États- 
Unis, et l'Internet Watch Foundation 
(IWF), basée au Royaume-Uni. 


Liberté, égalité, fraternité 
- се ne sont depuis 
longtemps que des mots 
vides de sens » 


Vladimir Soloviov 
Propagandiste 


La France, pour sa part, s’est dotée 
d'outils de lutte spécialisés et perfor- 
mants, notamment l'office chargé de la 
lutte contre les violences faites aux mi- 
neurs (Ofmin) et le pôle cyber (J3) de la 
Junalco (Juridiction nationale de lutte 
contre la criminalité organisée), en 
pointe dans cette affaire. Certains ser- 
vices auraient-ils pris le parti de faire 
du zèle, certes avec de solides argu- 
ments, en appréhendant Pavel Dourov 
à son arrivée inopinée sur le sol fran- 
çais? L'hypothèse ne peut être exclue - 
et suscite des débats dans l’administra- 
tion où certains redoutent les consé- 
quences politiques de la gestion du 
«cas Dourov». D'autant que celui-ci 
s'inscrit en toile de fond de l’empoi- 
gnade entre les autorités européennes 
et les géants de l'internet, Поп Musk еп 
tête - qui a d'emblée pris la tête de Іа 
croisade numérique FreePavel. 

Car le retentissement provoqué par 
l'affaire contredit l'affirmation ФЕш- 
manuel Macron selon laquelle cette 
dernière n’est «pas politique». П ne 
saurait d’ailleurs en être autrement, 
dans le contexte de la guerre en Ukrai- 
ne et des tensions entre Moscou et Paris 
- parmi les capitales les plus allantes 
dans le soutien militaire aux autorités 


de Kiev. Une situation que Dourov lui- 
même aura contribué à installer par 
l'ambiguïté de sa relation avec la Rus- 
sie. «Il n’y a pas de retour possible. Sur- 
tout après avoir publiquement refusé de 
coopérer avec les autorités », déclarait- 
il en avril 2014, après avoir vendu sa 
participation dans Vkontakte. En guise 
d'adieu, le jeune patron publiait même 
un manifeste intitulé «Sept raisons de 
ne pas revenir en Russie ». 

Mais en dépit de ces affirmations, 
l'indéchiffrable Pavel Dourov s’est ren- 
du à plus de cinquante reprises dans son 
pays natal, entre 2015 et 2017 et entre 
2020 et 2021, selon l'enquête menée раг 
le média d'investigation Histoires im- 
portantes. Et il se trouve que, chaque 
fois ou presque, Dourov était présent en 
Russie à un moment important pour 
son entreprise. Les rumeurs de son 
rapprochement et de ses relations avec 
Moscou sont persistantes, compte tenu 
notamment de la dimension russo- 
phone de Telegram. De quoi échafauder 
toutes les hypothèses concernant 
d'éventuels accords sur des partages 
d'actifs de l’entreprise (basée à Dubaï), 
comme cela a été récemment le cas 
pour le groupe Yandex, géant russe de 
Та distribution dont la société mère était 
localisée aux Pays-Bas. 

Faute de pouvoir cerner avec certi- 
tude les intentions de Dourov, du moins 
doit-on reconnaître que l’homme, qui 
pèserait 15 milliards de dollars, est 
avant tout un pragmatique. En témoi- 
gnent ses demandes successives de 
passeports. En 2014, il sollicitait 
d’abord la nationalité de l’État caribéen 
de Saint-Kitts-et-Nevis, l’une des plus 
prisées par les Russes fortunés, puis 
celle des Émirats arabes unis, en 2021. 
La même année, il obtenait la nationa- 
lité française grâce à une procédure 
exceptionnelle réservée à des person- 
nalités «émérites» de par leur rayon- 
nement. Il ne s’agissait vraisemblable- 
ment pas d'installer son entreprise dans 
l'Hexagone - qu’il па pas manqué de 
fustiger pour son régime fiscal - mais 
pour acquérir le levier d'influence que 
conserve le drapeau tricolore. ш 
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Des soldats israéliens procèdent à l'arrestation d’un Palestinien, mercredi, lors d’un raid dans la ville de Tubas, au sud de Jénine. \55АМ RIMAWI/ANADOLU VIA AFP 


Israël а lancé une opération d’ampleur 
dans trois camps palestiniens de la Cisjordanie 


Alice Froussard Envoyée spéciale à Jénine 


Mercredi à l'aube, Tsahal a déclenché au nord de ce territoire occupé sa plus grande offensive depuis la seconde Intifada. 


9 est une journée ter- 

rible. Je crois que 

« c'est le plus grand 

raid dans le camp, et 

pourtant nous som- 

mes habitués », 

souffle, dans un message vocal sur 

WhatsApp, Ismail Hussam. Ce jeune ha- 

bitant du camp de réfugiés de Jénine n’a 

pas l'intention de sortir de chez lui. Па 

déjà été blessé il y a quelques mois - une 

balle d’un sniper israélien lui a transper- 

cé les poumons - et il est encore en 
convalescence. 

Ce Palestinien de 26 ans entend les ex- 
plosions à proximité depuis le petit ma- 
tin, et les échanges de tirs nourris. De 
son domicile en haut du camp, où il est 
retranché, loin des fenêtres, il ne voit pas 
les bulldozers mais les entend. «А cha- 
que fois, c’est la même chose. Les raids 
sont de pire en pire. Nous espérons juste 
que cela ne va pas durer des jours, car 
c’est invivable », dit-il. 

Ce mercredi 28 août à l’aube, les sol- 
dats israéliens et leurs colonnes de blin- 
dés ont conjointement fait irruption dans 
trois camps de réfugiés palestiniens du 
nord de la Cisjordanie : à Jénine, mais 
aussi à Tulkarem et à Tubas. Une attaque 
qui semble avoir été planifiée depuis des 
semaines, la plus importante depuis 
2002, lorsque les soldats de Tsahal ont 
mené des raids dans différentes villes de 
Cisjordanie occupée lors de la seconde 
Intifada. 

À Jénine, toutes les entrées de la ville 
ont été fermées dès 3h42. La ville vit un 
siège militaire complet, le camp de ré- 
fugiés est inaccessible. « L'eau et l’élec- 
tricité ont été coupées, mais c’est revenu 
ensuite. Pour communiquer, c’est 
vraiment 50/50 », poursuit Ismail. 1710- 
pital gouvernemental de la ville est en- 
cerclé de troupes israéliennes. «Гаг- 
mée a menacé de le prendre d'assaut», 
affirme le gouverneur de la ville, Kamal 
Abu al-Rob. 

Pourtant, lundi lors de notre visite, les 
ruelles du camp de réfugiés de Jénine 
étaient calmes. Presque trop il est vrai, 
estimaient les rares habitants sortis faire 
leurs courses. Dans cet agglomérat de 
béton misérable - où se massent sur un 
demi-kilomètre carré les 14000 descen- 
dants des réfugiés de la Nakba, l'exode 
palestinien de 1948 - les traces des com- 


bats réguliers avec l’armée israélienne 
sont partout. 

Les fenêtres des appartements sont 
brisées, quasiment toutes les façades des 
murs sont criblées d'impacts de balles, et 
les routes ne sont plus qu'une étendue de 
sable avec des montagnes de gravats en- 
treposés sur les bas-côtés. Rares sont les 
endroits épargnés par les bulldozers, ces 
monstres de 60 tonnes détruisant tout 


€ À Jénine, dans chaque 
famille, sans exception, 

il y a au moins un blessé, 
un martyr, un prisonnier. 
Quand ce n’est pas les trois 
à la fois. Alors oui, 

se battre, c’est le faire 

pour notre liberté, pour 
notre pays, la Palestine, 
pour notre peuple et notre 


dignité D 
Abu Bahaa 


Combattant des Brigades de Jénine 


sur leur passage. « Tout le monde est téta- 
nisé à l’idée d’être surpris par l’armée», 
soupirait, lundi, Siham Shalabi dans son 
atelier de couture, au milieu du camp 
que même ses clients les plus fidèles ont 
déserté. 

« Avant, nous avions une belle vie ici», 
regrettait la mère de famille, nostalgi- 
que, qui ne pouvait s’arrêter de parler. 
Elle raconte comment sa maison а été 
prise pour cible et détruite en partie, lors 
d’un raid précédent. Comment chaque 
soir, avec son mari et ses deux adoles- 
cents de 17 et 15 ans, elle part dormir 
chez son frère dans la ville de Jénine, 
«histoire d’être hors du camp par précau- 
Поп». Elle décrit la boule qu’elle a conti- 
nuellement dans la gorge, son hypervi- 
gilance permanente, la peur pour ses 
enfants, «parce qu'ils sont grands et ils 
ont l'air d’être des adultes », et les discus- 
sions et échanges « qui lui font du bien» 
dans le centre communautaire pour les 
femmes du camp. « De toute façon, les 
soldats détruisent tout: nos infrastructu- 
res mais aussi nos espoirs. Пз ne respec- 
tent personne et la propagande israélien- 
ne, c’est de dire que Jénine est comme 


Gaza. Mais ça n’a rien à voir : regardez, le 
camp a des airs fantomatiques. Tout le 
monde a peur. Et la plupart des combat- 
tants ont été tués. » 

La ville de Jénine - et particulièrement 
son camp de réfugiés - se noie dans les 
deuils. Depuis le printemps 2022, après 
une série d'attaques contre des civils et 
des soldats israéliens, revendiquées par 
des combattants locaux, les raids s’y sont 
succédé. Mais si le désespoir s’est épaissi, 
la lutte armée, elle, s’est musclée. Les 
nouvelles générations de combattants 
viennent de cette jeunesse sans espoir ni 
travail - celle qui n’a connu que de faus- 
ses promesses d’une Autorité palesti- 
nienne dépassée, atone et corrompue, et 
toujours plus de répression. 
L’avant-veille de ce raid israélien de 
grande ampleur, devant une mosquée du 
camp, sur laquelle а été accroché un 
portrait d’Ismail Haniyeh - leader de la 
branche politique du Hamas assassiné 
d’une frappe le mois dernier à Téhéran - 
quelques jeunes fumaient des cigarettes, 
nonchalants, avachis sur des chaises en 
plastique. А la ceinture de Pun d’eux, un 
talkie-walkie qui résonne en permanen- 
ce. Deux autres portent des fusils auto- 
matiques en bandoulière. Un quatrième 
fait des tours de quartiers en scooter. 
Tous scrutent, méfiants, quiconque 
s'aventure dans les ruelles du сатр, et 
tous arborent le même look « de la résis- 
tance » : casquette vissée sur la tête, sur- 
vêtement noir de la tête aux pieds et bar- 
be de trois jours parfaitement dessinée. 
Abu Ваһаа* regarde vers le ciel, sourcils 
froncés, comme pour vérifier qu’il n’y a 
pas de drones à proximité. On lui de- 
mande s’il a peur. «Quand on est 
combattant, la peur n'existe pas », rétor- 
que le jeune de 27 ans. Lui a choisi «le 
chemin de la résistance» depuis 2017, 
après avoir été derrière les barreaux. 

Trois ans dans une prison israélienne, 
une première arrestation quand il n’avait 
que 15 ans, et une détermination à ne 
«plus se laisser faire». Ces derniers 
mois, il a perdu plusieurs de ses proches 
ou des membres de sa famille, tués par 
des snipers israéliens ou dans des atta- 
ques de drones. Son frère a été arrêté, il 
est resté des mois en détention adminis- 
trative. «А Jénine, dans chaque famille, 
sans exception, il y a au moins un blessé, 
un martyr, un prisonnier. Quand ce n’est 


pas les trois à la fois. Alors oui, se battre, 
c'est le faire pour notre liberté, pour notre 
pays, la Palestine, pour notre peuple et 
notre dignité», détaille-t-il. Il ajoute que 
les combattants des Brigades de Jénine se 
battent tous ensemble, pour assurer que 
les frictions entre le Hamas, le Г Пай is- 
lamique ou le Fatah ont été dépassées. 

Un autre jeune, au volant de sa BMW, 
l’interpelle, se gare, et sort de la voiture, 
avec dans le dos un immense fusil M4 
muni d’une lunette de précision. Abu 
Bahaa° le félicite : ce combattant vient 
d’être père. « Même si on choisit la résis- 
tance, ce qu'on aime par-dessus tout, 
c’est la vie», lâche le nouvel arrivant. 
«Au fond, nous continuons се que n'ont 
pas réussi les autres générations avant 
nous. Si nous пе parvenons pas à la libéra- 
tion, la génération future le fera. » Autour 
d’eux, un attroupement s’est formé. Des 
enfants les regardent, admiratifs. 

Tous ces jeunes ont cette même grille 
de lecture : plus les raids israéliens s’in- 
tensifieront, plus la résistance armée ga- 
gnera en effectifs. « Personne ne vient les 
recruter, les jeunes viennent d’eux-mé- 


« Оп est passé à un cran 
supplémentaire. 

Les Israéliens utilisent 
toutes les armes 

qu’ils peuvent pour nous 
éliminer : des snipers, 
des drones, des tanks, 
des bombes incendiaires 
sur les maisons » 


Abu Shaqra 
Leader des Brigades de Jénine 


mes, exaspérés par la situation », précise 
Abu Ѕһадга*. Ce leader des Brigades de 
Jénine reçoit dans le salon d’une maison 
dont les entrées sur le camp ont été bâ- 
chées, pour empêcher la surveillance des 
drones. Il soulève son pantalon à poche 
et montre sa jambe couverte de shrap- 
nel. « À trois reprises, ils ont essayé de me 
tuer. Ça, c’est les éclats des explosions de 
drones. » 

Pas plus alarmiste que les autres, Abu 
Shaqra remarquait néanmoins la pres- 
sion grandissante de l’armée israélienne. 
« On est passé à un cran supplémentaire. 


Les Israéliens utilisent toutes les armes 
qu'ils peuvent pour nous éliminer : des sni- 
pers, des drones, des tanks, des bombes 
incendiaires sur les maisons. » 

Jusqu’à ce mercredi, la Cisjordanie vi- 
vait sous la menace de raids violents de 
l’armée israélienne, pendant quelques 
heures ou de quelques jours. Ces raids 
étaient toutefois d’une intensité crois- 
sante, parfois accompagnés de tirs de 
drones, le plus souvent de destructions 
massives des infrastructures, d’arresta- 
tions ou de fouilles des habitations. C’est 
une guerre larvée que mène Israël contre 
les camps de réfugiés palestiniens, loin 
de l’attention médiatique accaparée par 
les destructions massives dans la bande 
de Gaza. 

Mais dans les camps palestiniens de 
Cisjordanie, les établissements de santé 
n'étaient pas non plus épargnés, les hô- 
pitaux n'étaient plus des endroits sécuri- 
sés. Les comités locaux ne reconstruisent 
plus, persuadés qu’une fois refaites ou 
réparés, les routes, les fils électriques ou 
les canalisations seront à nouveau dé- 
truits. En l’espace d’un an, le camp de 
réfugiés du Noor al-Shams, à Tulkarem, 
s’est transformé en un champ de ruines, 
inhabitable. Les incursions israéliennes 
se sont également multipliées dans le 
camp Фа!-Еагаа, à Tubas, une ville qui 
n'était pourtant pas spécialement 
connue pour sa résistance armée. 

Mais ce qui s’est passé mercredi, «ce 
ne sont pas des raids simultanés, c’est un 
acte de guerre », tempête le président de 
l'Initiative nationale palestinienne, Mus- 
tafa Barghouti. Dans un communiqué, 
l’organisation de défense des droits des 
Palestiniens, al-Haq, estime que «cette 
attaque militaire d'Israël, de grande am- 
pleur, contre les gouvernorats du nord de 
la Cisjordanie doit être analysée en ayant 
en tête les intentions des Israéliens, à sa- 
voir l'expulsion définitive des Palestiniens 
et la volonté de créer davantage de colo- 
nies israéliennes ». 

De son côté, le gouvernement israélien 
a tenu des propos d’une extrême ferme- 
té. Le ministre israélien des Affaires 
étrangères, Israël Katz, a estimé qu'’Israël 
doit faire preuve dans ces camps de réfu- 
giés de «la même détermination qu’à 
Gaza», sans exclure «l'évacuation tem- 
poraire des résidents palestiniens ». ш 
“Les noms ont été changés. 
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Smartphones, 
tablettes : 

à l’école, la chasse 
aux écrans 

est ouverte 


Caroline Beyer 


À partir de lundi, les élèves de 200 collèges 
devront laisser leur téléphone portable 

dans un casier avant ФаПег en cours. 

Réclamée par de nombreux parents, cette «pause 
numérique» pourrait être généralisée dès 2025. 


n en oublierait presque 

que l’utilisation du télé- 

phone portable est offi- 

ciellement interdite au 

collège depuis 2018. 

Mardi 27 août, la minis- 
tre de l'Éducation démissionnaire, Ni- 
cole Belloubet, a annoncé que 200 collè- 
ges allaient expérimenter la «pause 
numérique ». Les élèves seront priés de 
déposer leur smartphone dans des ca- 
siers avant d'aller en cours. L'idée est 
venue du terrain, où des chefs d’établis- 
sement, à Lorient ou dans le Gard, ont 
déjà développé ce système. Sans atten- 
dre les «annonces » ministérielles, pour 
l'heure toutes symboliques. 

En mai, Nicole Belloubet avait déjà 
évoqué ces fameux casiers, au lende- 
main du rapport de la commission 
écrans ди” Ешшапие! Macron avait 
chargée de plancher sur l'exposition des 
enfants et adolescents aux écrans. Les 
experts avaient posé les jalons d’une 
nouvelle interdiction, en recomman- 
dant de bannir le smartphone avant 
П ans et les réseaux sociaux avant 15 ans. 

Pour Marie-Alix Le Roy, fondatrice 
du groupe Facebook «Parents unis 
contre les smartphones avant 15 ans», 
c’est le signe que les temps ont changé. 
«Quand j'ai créé ce groupe il y a cinq 
ans, nous n’étions pas nombreux à parler 
d’une interdiction jusqu'à l’âge de 15 ans. 
J'ai tellement entendu qu’il fallait “vivre 
avec son temps” !», se souvient cette 
publicitaire, qui a lancé le groupe après 
cette question de sa fille, alors en СМ1: 
«Maman, ça veut dire quoi : “sucer le 
bip”?» «La directrice а mené son en- 
quête. Un petit garçon avait vu un film 
porno avec son cousin », raconte la mère 
de famille solo. 

À l’époque, elle pose frontalement le 
sujet de l'exposition des enfants à la por- 
nographie. Mais se heurte à une pudique 
frilosité. «Aujourd’hui, les parents ont 
pris conscience de la dangerosité de ces 
contenus accessibles. Mais се qu’ils ima- 
ginent est au-dessous de la réalité », af- 
firme-t-elle. Le groupe Facebook 
compte désormais 19000 abonnés. Les 
pères, encore rares il y a quelques an- 
nées, y sont de plus en plus présents. 
Beaucoup de parents y témoignent de 
leur décision de supprimer l’objet de 
tous les dangers avant 15 ans. Marie- 
Alix Le Roy veut croire à «une marche 
arrière » générale. Même si son indigna- 
tion contre «le puissant lobby du porno » 
et «ces contrôles parentaux qui nécessi- 
tent d’avoir un bac + 5 pour être compris » 
n’a pas faibli. 

En mai, dans leur rapport de 140 pa- 
ges, les dix experts de la commission 
écrans avaient fait état а’ «ип consensus 
scientifique net» sur «les conséquences 
néfastes des écrans sur plusieurs aspects 
de la santé somatique des enfants et des 
adolescents ». Ils rappelaient la forte ex- 
position des 11-18 ans à des contenus 
pornographiques, violents et haineux 
(7 sur 10, selon l'enquête de l'association 
Génération numérique de février 2023), 
sur internet et les réseaux sociaux. Poin- 
tant des «services prédateurs », basés 
sur une «conception addictogène et en- 
fermante», ils appelaient «l'ensemble de 
la société» - «parents, enseignants, 
créateurs de contenus, administra- 
tions» - à «s'engager». Le président 
Macron donnait alors un mois au gou- 
vernement pour «traduire en action» 
les recommandations. Las, la dissolution 
a emporté avec elle ces belles paroles. 

Voilà déjà un moment que les parents, 
en France et en Europe, ne croient plus 
en la capacité de leurs politiques à agir. 
Localement, entre eux, dans les écoles 


de leurs enfants, certains ont pris les 
choses en main. Ils espèrent faire tache 
d'huile. «Si les copains de mon fils n'ont 
pas de smartphone à Реп ее en sixième, 
les choses seront plus simples », résume 
Olivier Le Port. En mars, avec des pa- 
rents de l’école de ses enfants, il a orga- 
nisé une conférence sur Гехроз оп des 
enfants aux écrans, dans sa commune 
de Betton, près de Rennes. Face au suc- 
cès de l'événement, il a lancé en juin, un 
«pacte» de parents s’engageant а пе 
pas donner de smartphones à l'entrée 
au collège et jusqu’à 15 ans. Dans son 
école, une cinquantaine de signatures 
ont été recueillies. Décliné en Ille-et- 
Vilaine, le « pacte smartphone » compte 
600 parents signataires. Étendu ensuite 
à d’autres départements, il a été à ce 
jour paraphé par 1500 personnes. 
«L'idée est de partir de chaque école», 
explique Olivier Le Port. Sur le site in- 
ternet dédié, le mode d'emploi est don- 
né. Et l’on y voit une carte de France, où 
quelque 1500 points éparpillés ren- 
voient à un établissement scolaire et au 
nombre de signataires. 

Et pourquoi pas à l'échelle européen- 
пе? L'idée de réseaux de parents consti- 
tués pour s'attaquer au portable est 
d’ailleurs partie d’Espagne où, il y a un 
an maintenant, des familles barcelonai- 
ses ont créé le groupe WhatsApp « Ado- 
lescence libre de portable ». Le mouve- 
ment, qui revendique l'interdiction du 
portable à l’école avant 16 ans, compte 
10000 membres. En Angleterre ou en 
Italie, des initiatives comparables ont vu 
le jour. «En Angleterre, où tous les pa- 
rents d'élèves sont sur des groupes What- 
зАрр, les choses sont allées très vite. Deux 
parents y travaillent à plein temps», 
ajoute Olivier Le Port. Ce papa engagé 
dit percevoir aujourd’hui des «signaux 
positifs faibles ». « Un peu comme pour le 
changement climatique il y a dix ans. 
L'inertie risque de créer une génération de 
crétins violents !, s’agace-t-il. Les initia- 
tives de parents ont permis de libérer la 
parole. Beaucoup de professeurs en ont 
marre d’entendre des téléphones sonner 
en cours et se désolent des vidéos regar- 
dées par les élèves dans les couloirs. » 


Les initiatives de parents 
ont permis de libérer 

la parole. Beaucoup de 
professeurs en ont marre 
d'entendre des téléphones 
sonner en cours 

et se désolent des vidéos 
regardées par les élèves 
dans les couloirs » 


Olivier Le Port Un père engagé 


L’'expérimentation de «pauses numé- 
riques » lancée en cette rentrée par Nico- 
le Belloubet peut-elle changer fonda- 
mentalement la donne? La ministre 
démissionnaire est allée jusqu’à évoquer 
une possible «généralisation dès 2025 ». 
Dans les collèges et lycées qui l’expéri- 
mentent déjà, l'initiative est souvent ve- 
nue d’un chef d'établissement convain- 
си, qui а su emporter l'adhésion. 
«Changer le règlement, ce n’est que le dé- 
but du travail», explique Grégory Char- 
bonnier, principal du collège Auguste- 
Brizeux, à Lorient, où, depuis 2022, les 
portables sont stockés dans des casiers 
personnels pour la journée. « Il faut com- 
muniquer sur la valeur ajoutée de l'inter- 
diction. L'objectif final est d'améliorer le 
cadre de vie des élèves », poursuit-il. 

Pas certain que l’injonction ministé- 
rielle à s'équiper de casiers soit ac- 


П n’est pas certain que la «pause 
numérique » prônée par la ministre 
démissionnaire de l'Éducation, 
Nicole Belloubet, soit accueillie 
favorablement partout. D'autant 
que, pour financer les casiers 
destinés à recevoir les téléphones 
portables, les collectivités locales 
sont invitées à mettre la main 

au porte-monnaie. 
SEVENTYFOUR/STOCKADOBE. COM 


cueillie favorablement partout. D'autant 
que, pour les financer, les collectivités 
locales sont invitées à mettre la main au 
porte-monnaie. En parallèle, parents et 
professeurs sont de plus en plus nom- 
breux à pointer une Éducation nationale 
«schizophrénique » qui, d’un côté, veut 
enfermer à double tour les smartphones 
dans des casiers et, de l’autre, distribue 
des tablettes numériques, envoie les de- 
voirs sur ГЕМТ - l’«environnement nu- 
mérique de travail» - et fait travailler 
les élèves sur des manuels numérisés. 
L'Éducation nationale doit « balayer de- 
vant sa porte », avait d’ailleurs lâché Ga- 
briel Attal, le premier ministre - et ex- 
ministre de l'Éducation -, au lendemain 
des conclusions de la commission 
écrans, prévenant que certaines politi- 
ques allaient devoir être «repensées ». 

Professeur de lettres à Paris, Agnès 
Fabre constate, pour sa part «une ab- 
sence de remise en question de l’école sur 
le sujet». Dans son établissement, les 
tablettes sont arrivées en masse après le 
Covid. «Les professeurs ont pour consi- 
gne d'intégrer le numérique à leurs pra- 
tiques. Une injonction non motivée, com- 
me si l’idée de modernité justifiait tout ! 
En salle des profs, nous sommes nom- 
breux à penser la même chose», expli- 
que-t-elle. En janvier, elle a cofondé le 
collectif Éducation numérique raison- 
née et appelé l'Éducation nationale à 
s'engager. «Sauf cas particuliers, les 
élèves doivent lire sur des livres en pa- 
pier, prendre des notes manuscrites et 
faire leurs devoirs à la maison sans se 
connecter à des écrans », résume-t-elle. 
En six mois, cet appel a été signé par 
5000 professeurs. Sur le réseau social 
professionnel LinkedIn, un cadre du 
groupe Axa s’est fait l'écho de cette ac- 
tion. La publication a été partagée plus 
de 450 fois. «Oui, c’est beaucoup», 
glisse Agnès Fabre, qui explique par 
ailleurs être «en contact avec des profs 
en Espagne ». ш 


жу 


En colonie ou еп camp scout, la 


Jeanne Paturaud 


u moment de préparer les 

bagages pour partir en colo- 

nie de vacances dans les 

Landes, le choix du contenu 
de la valise de Sacha*, 13 ans, a suscité 
un grand débat familial. « Tout tournait 
autour de mon iPhone. Je voulais le pren- 
dre pour garder contact avec ma famille, 
lui envoyer des nouvelles», affirme 
l'adolescent avec un sourire malicieux. 
Et de poursuivre en éludant : «Bon, 
c'était peut-être un peu pour Snapchat 
et TikTok. » Le collégien, qui s’est bien 
gardé de développer le second argu- 
ment auprès de ses parents, а finale- 
ment obtenu gain de cause. «Ils ont re- 
connu que ça me permettrait de prendre 
des photos et de garder des souvenirs 
avec mes amis. De mon côté, je leur ai 
promis de moins l'utiliser que d’habitu- 
de», explique Sacha. 

Cette discussion autour du téléphone 
portable en colonie de vacances est de- 
venue incontournable dans beaucoup 
de familles. « Мез enfants ont chacun un 
smartphone, et il faut toujours négocier 
longtemps pour leur enlever des mains 
avant de partir, note Marie‘, mère de 
deux adolescents. Pour l'instant, j’arri- 
ve à tenir, même lorsqu'ils me disent que 
c'est pour me donner des nouvelles. Si 
j'ai besoin de leur parler, j'appelle les 
animateurs directement, comme mes 
parents à l’époque. C’est important 
d’avoir ce moment de déconnexion», 
poursuit cette avocate parisienne. 

D'autant que les enfants, même jeu- 
nes, passent de plus en plus de temps 
devant leur écran. En 2022, une étude 
réalisée par l’agence marketing Hea- 
ven et l'association Génération numé- 
rique révélait que 87% des 11-12 ans 
étaient présents sur les réseaux sociaux 
et qu'ils étaient 89% à posséder un 
smartphone à 12 ans. 

«On ne peut pas faire comme s’il n'y 
avait pas d'évolution à ce sujet», note 
l'Union nationale des centres sportifs 
de plein air (UCPA), qui propose des 
colonies de vacances depuis les an- 
nées 1960. L'organisme a depuis plu- 
sieurs saisons pris le parti de ne pas in- 


terdire les portables. « Notre position- 
nement diffère pour les 6-11 ans, qui ont 
le droit de l’utiliser uniquement entre 17 
et 19 heures. En revanche, les 12-17 ans 
ont une totale autonomie dans leur utili- 
sation, sans limite », développe ГОСРА 
auprès du Figaro. Les smartphones 
sont même intégrés dans certaines 
animations afin de «dédiaboliser » son 
utilisation. 

Cet organisme n’est pas le seul à ap- 
pliquer cette politique. Partout sur Ins- 
tagram ou TikTok, on voit fleurir des 
vidéos d’adolescents qui filment leurs 
tenues pour la soirée organisée à la fin 
du séjour ou qui dansent devant la ca- 
méra avec leurs nouveaux amis. Les 
jeunes ne sont pas les seuls à se mettre 
en scène : il arrive aussi souvent que les 
encadrants documentent leur quoti- 
dien sur leur compte, en usant par 
exemple du titre «24 heures dans ma 
vie d’animatrice en colo ». 


« П5 râlent, surtout parce 
qu’ils ne pourront pas 
l'utiliser le soir. Mais, 

à la fin, ils reconnaissent 
toujours que c'était 

une bonne chose de 
s'éloigner des écrans » 


Sara 
Directrice d'une colonie de vacances 


Mais la position «proportable» пе 
fait pas l’unanimité. Sollicités par les 
parents ou par conviction éducative, 
certains organismes se sont développés 
autour d’une proposition de séjour sans 
téléphone. POP Éducation, par exem- 
ple, précise sur son site : «Les jeunes 
sont encouragés à partir sans leur télé- 
phone. S’ils insistent quand même, nous 
les informons qu'ils ne pourront y avoir 
accès que de 18h30 à 19 heures, dans 
une pièce dédiée (jamais dans les cham- 
bres), et que, le reste du temps, ils seront 
rangés chez les animateurs. » 

Même principe pour Croq’ Vacances, 
où l’usage du portable est autorisé une 
à deux heures maximum pour les en- 
fants, en fonction des directeurs. 
«Nous voulons faire de la colo un mo- 


ment de sociabilisation loin des écrans, 
et c’est се que les familles viennent cher- 
cher chez nous», affirme l'organisme. 
Sara, directrice depuis deux ans, уа 
développé ses propres règles. «J'ai ипе 
boîte avec moi destinée aux portables. Le 
groupe des 6-12 ans doit les y laisser 
toute la journée et ils peuvent les récupé- 
rer une heure pour échanger avec leurs 
parents. Celui des 10-17 ans peut les 
garder, mais ils ne doivent pas les utiliser 
durant les activités et durant les repas. Je 
les confisque pour la nuit. Cela ne leur 
laisse qu’une heure ou deux dans la jour - 
пее », note la responsable. Forcément, 
le rappel de ces règles le premier jour 
«suscite toujours des réactions». «Ils 
râlent, surtout parce qu’ils ne pourront 
pas les utiliser le soir. Mais, à la fin, ils 
reconnaissent toujours que c'était ипе 
bonne chose de s'éloigner des écrans », 
poursuit-elle. 

«La colonie de vacances peut être une 
respiration dans la vie d’un jeune et une 
aubaine pour за santé mentale, analyse 
Anne Sénéquier, pédopsychiatre et 
auteur de L’Anxiété de mon enfant 
(Mango Éditions). La majorité de mes 
patients sont des adolescents qui passent 
leur vie sur les réseaux sociaux et qui 
sont complètement perdus. Ils n’ont plus 
de passion, plus envie de faire du sport 
ou de faire des études qui leur plaisent. 
Se déconnecter durant plusieurs semai- 
nes permet de rencontrer d’autres jeu- 
nes, de se concentrer sur le concret.» 
Idéalement, selon la spécialiste, il serait 
donc pertinent de «laisser son télépho- 
ne chez soi ou de ne le sortir qu’en cas 
d'urgence pour profiter complètement 
de l'expérience». 

Un idéal difficile à faire respecter, 
jusque dans les camps scouts, où règne 
depuis toujours l'interdiction d’utiliser 
son smartphone au profit d’une im- 
mersion totale dans la nature. «Les 
guides ont de plus en plus de mal à laisser 
leur portable chez elles. Сеп est même 
ridicule puisqu'on constate qu’elles ont 
partagé du contenu sur TikTok, ВеКеа! 
ou Instagram, alors même qu’elles nous 
ont assuré qu'elles étaient venues sans 
téléphone », souffle Alice, cheftaine de- 
puis cinq ans. «C'est triste parce que 
cela altère notre confiance envers elles, 
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difficile gestion du portable 


mais surtout ça dégrade vraiment lex- 
périence en camp scout », abonde cette 
étudiante de 21 ans. 

Confronté au même problème Vic- 
tor, 20 ans, reconnaît être un chef scout 
«sévère », pour que «tout le monde dé- 
croche le plus possible ». «On prend les 
portables à chaque début de camp et on 
les rend uniquement lorsqu'ils partent 
marcher en petit groupe pour qu'ils 
puissent nous joindre en cas de problè- 
me. Certains ont deux téléphones, mais 
on le découvre vite, et ils ont l'obligation 
de s’en séparer, développe-t-il. C’est 
parfois mal compris, mais cette décon- 
nexion leur fait beaucoup de bien. Au dé- 
but des camps, les discussions tournent 
autour d’Instagram et des jeux vidéo. А 
la fin, ils se remémorent surtout les mo- 
ments forts qu'ils ont vécus ensemble. » 


«П est difficile d'exiger 

une déconnexion totale 

d’un enfant qui est scotché 

à son écran le reste 

de l’année. Ce n’est pas 

le rôle de la colonie 

de vacances, du camp 

scout ou même du séjour 

chez les grands-parents » 
Anne Sénéquier Pédopsychiatre 


«П est difficile d'exiger ипе décon- 
nexion totale d’un enfant qui est scotché 
à son écran le reste de l’année. Ce n’est 
pas le rôle de la colonie de vacances, du 
camp scout ou même du séjour chez les 
grands-parents», reconnaît Anne Sé- 
néquier. Concrètement, la pédopsy- 
chiatre recommande d’exercer un 
contrôle parental sur les écrans toute 
l’année pour que ces épisodes sans té- 
léphone soient «acceptés, mais surtout 
appréciés ». Et, si la réaction à une pro- 
position d'expérience sans portable se 
traduit en «grande colère ou en angois- 
se», cela doit «être un signal d’alerte 
pour les parents. Ils doivent se dire фи Пу 
a un problème avec la dépendance aux 
écrans et qu'il faut s’en occuper le plus 
vite possible. » 
* Le prénom a été modifié. 
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Amine Benyamina : «La lune de miel avec 
les outils numériques à l'école est terminée » 


e Pr Amine Benyamina est 

chef du département de 

psychiatrie et d’addicto- 

logie de l'hôpital Paul 

Brousse (AP-HP Villejuif). 

Il a coprésidé avec la neu- 
rologue Servane Mouton la commis- 
sion chargée du rapport «Enfants et 
écrans. À la recherche du temps per- 
du», remis au président de la Républi- 
que en avril dernier. 


LE FIGARO. - Sommes-nous 

dans une situation telle qu’il faille 
aujourd’hui « protéger » à proprement 
parler les enfants et les adolescents 
contre les écrans ? 

Pr Amine BENYAMINA. - En préam- 
bule, il me paraît important de rappe- 
ler que le développement très intense 
qu'ont connu les outils numériques 
ces dernières années comporte de 
nombreux aspects bénéfiques. La 
pandémie nous l’a bien montré. Ils 
ont par exemple permis aux ensei- 
gnants de maintenir le lien avec leurs 
élèves et à nous médecins de conti- 
nuer à consulter. Mais, comme pour 
tout progrès technologique, en face 
des bénéfices, il y a des risques, et cet- 
te balance bénéfices/risques ne pen- 
che désormais plus du bon côté. Les 
écrans et, en particulier, les smart- 
phones ont pris une dimension énor- 
me dans la vie des jeunes, où ils écra- 
sent tout. Les nombreuses auditions 
menées dans le cadre de notre com- 
mission nous ont montré à quel point 
l'attention des jeunes est monopolisée 
par certains contenus ; ils font d'eux 
une population littéralement captive, 
avec en toile de fond une marchandi- 
sation de leur attention. Donc oui, il 
faut agir aujourd’hui pour les proté- 
ger des aspects délétères du digital. 


Vous êtes spécialiste en addictologie, 
n'est-ce pas exagéré de comparer les 
écrans à des produits addictogènes ? 
Non, je ne crois pas que ce soit exagé- 
ré, mais plus que les écrans, ce sont les 


contenus qui sont à examiner. L'écran 
n’est que la bouteille qui contient Га!- 
cool. Il ne fait plus de doute ащош- 
d’hui qu’un certain nombre de conte- 
nus sont développés dans le but de 
stimuler le système de la récompense, 
tout comme le fait une substance psy- 
chotrope. Ils procurent le même type 
de plaisir et nous voyons des jeunes 
qui, lorsqu'ils stoppent net la consom- 
mation de certains contenus, ont des 
symptômes qui évoquent un syndro- 
me de sevrage. 


Quels sont les contenus les plus nocifs ? 
Nous avons constaté que les contenus 
actuellement disponibles sont une 
sorte d’énorme maelstrôm où le pire 
côtoie le meilleur. C’est d’ailleurs ce 
qui rend les travaux de recherche très 
complexes. Nous avons consacré une 
part importante de notre travail aux 
réseaux sociaux, car ce sont eux 
aujourd’hui qui représentent la plus 
grande part du temps passé sur les 
écrans par les adolescents. Les études 
de qualité sont encore trop peu nom- 
breuses - il faudrait d’ailleurs donner 
plus de moyens aux scientifiques qui 
travaillent sur ce sujet - et les résultats 
sont parfois contradictoires. Notre 
commission était composée de per- 
sonnes venant d'horizons très divers 
et nous avons fonctionné à la manière 
d’une conférence de consensus pour 


«П ne fait plus de doute 
aujourd’hui qu'un certain 
nombre de contenus sont 
développés dans le but 
de stimuler le système 
de la récompense, tout 
comme le fait une 
substance psychotrope » 


Pr Amine Benyamina 

Chef du département de psychiatrie 
et d'addictologie de l'hôpital 

Paul Brousse (AP-HP Villejuif) 


établir nos recommandations. Pour les 
réseaux sociaux de type X, Instagram, 
Snapchat, TikTok, nous avons conclu 
qu’il faudrait les éviter au moins jus- 
qu’à 15 ans - l’âge de la majorité nu- 
mérique - voire jusqu’à 18 ans. L’utili- 
sation intensive de ces réseaux peut 
être associée chez les jeunes à des 
symptômes d’anxiété, de dépression, 
des difficultés d’endormissement, etc. 
Nous ne pouvons pas affirmer qu'ils 
créent ces troubles, mais il est certain 
qu'ils ont un effet de majoration sur les 
vulnérabilités déjà présentes, or lado- 
lescence est une période où elles sont 
loin d’être rares. N'oublions pas que le 
cerveau ne termine sa maturation 
qu'aux alentours de 24 ans. 


Seriez-vous favorable à une 
interdiction des portables à l’école ? 

Ce n'est pas une des 29 recommanda- 
tions de notre rapport, mais oui, à titre 
personnel, Гу serais favorable. Ce se- 
rait un acte politique et symbolique 
fort! Lors des auditions, les parents 
ont été régulièrement mis en cause par 
les plateformes et les créateurs de 
contenus, mais il est malhonnête de 
faire peser la responsabilité sur leurs 
seules épaules. Aujourd’hui beaucoup 
de parents sont dépassés et ils doivent 
être épaulés. Que dire à un ado de 
12 ans à qui on refuse un smartphone et 
qui répond « tout le monde en a un dans 
ma classe »? S'il y a une stratégie plus 
globale qui explique que les écrans ne 
sont pas toujours nos meilleurs amis, 
qu'utiliser un smartphone n’est pas 
anodin, si on explique aussi aux jeunes 
à quel point leur temps est devenu la 
marchandise d’un énorme business, 
alors il sera plus facile aux parents de 
poser des limites. La lune de miel avec 
les outils digitaux est terminée. Il faut 
désormais raisonner leur usage. Les 
parents doivent certes s’impliquer et 
donner l'exemple, mais ils doivent 
être soutenus, et c’est toute la société 
qui devrait adapter ses usages et son 
discours sur ces outils. ш 
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Paris 20. 0 зеихрагацлт, ques 


Le financement des équipements, un véritable 
casse-tête pour les sportifs paralympiques 


Camille Salcedo-Ruiz 


Certains athlètes peinent à réunir les fonds pour acquérir fauteuils ou prothèses. Un frein important dans leur progression. 


est de la débrouil- 

lardise.» Membre 
« de l'équipe de 

France de basket 

fauteuil, Louis Har- 

douin, 26 ans, va 
jouer ses premiers Jeux paralympiques à 
Paris, dès vendredi face au Canada. Pour 
financer son fauteuil à 10000 euros, in- 
dispensable pour la compétition, il a dû 
se creuser la tête et assurer une partie des 
frais. «Га fait appel à quelques dons pri- 
vés et reçu 2000 euros de subventions de 
l'État, et puis j'ai payé le reste de та 
poche», explique-t-il. Au total : près de 
4000 euros sur ses fonds propres. Certes, 
«les équipes de France ou les clubs 
peuvent aider certains joueurs, ajoute ce- 
lui qui a rejoint l’équipe de France en 
2017. Mais comme on change assez régu- 
lièrement de club, cela relève parfois du 
casse-tête. » 

Tristan Barfety participe lui aussi à 
ses premiers Jeux, en rugby fauteuil. 
Faute de moyens, il a longtemps prati- 
qué son sport avec du matériel Ф осса- 
sion, emprunté à son club et pas vrai- 
ment adapté à son handicap. Ce n’est 
que très récemment, grâce à un finan- 
cement par son club de Toulouse, qu’il a 


« Une roue, c'est vite 

500 euros. Cela arrive 

très régulièrement 

de casser un rayon ou 

de crever un pneu... C'est 
un matériel qui coûte cher 
tout au long de la saison!» 


Marianne Buso 
Ancienne joueuse de basket fauteuil 


pu obtenir un fauteuil sur mesure. 
«Ма il faut être dans un club qui a les 
moyens, et il y en a moins d’une vingtaine 
en France », assure-t-il. 

Ces deux cas sont loin d’être isolés. 
Une grande partie des 4400 athlètes qui 
défileront ce mercredi lors de la céré- 
monie d’ouverture des Jeux paralympi- 
ques ont en effet besoin d’un matériel 
extrêmement technique, s’adaptant à 
chaque morphologie et type de handi- 
cap. D'où un prix «sur mesure », beau- 
coup plus élevé que pour des modèles 
standardisés, qui constitue souvent un 
véritable frein à l'entrée ou а la pro- 
gression dans le handisport. «En es- 
crime, si on па pas son propre fauteuil, 
c'est très compliqué de poursuivre une 
carrière de haut niveau, explique Yan- 
nick Ifebe, médaillé d’or en épée par 
équipes aux Jeux de Rio en 2016 et 
porteur de la flamme paralympique. 
Malheureusement, sans un matériel sur 
mesure, on ne peut pas vraiment prati- 
quer notre sport à 100%. Donc, pour 
nous, c’est un achat vital. » 

La problématique est la même pour 
les lames de course, ces prothèses de 
compétition dont les premiers prix se 
situent autour de 15000 euros. «Cette 
barrière financière a été le plus gros frein 
de ma carrière et de la carrière de beau- 
coup d'athlètes qui veulent faire du haut 
niveau, regrette Jean-Baptiste Alaize, 
quintuple champion du monde en pa- 
ra-athlétisme et deux fois finaliste aux 
JOP. On est vraiment livrés à nous-mé- 
mes, on n’a pas forcément de soutien de 
notre fédération. Pour avoir une lame, 
c’est un parcours du combattant qui peut 
durer jusqu’à deux ans. Et sans garantie 
de réussite.» L'athlète multimédaillé 
l’affirme : «Le handisport de haut ni- 
veau, c'est un luxe. » 

Au-delà des achats, les réparations, 
coûteuses et chronophages, sont un 
autre défi pour les athlètes. «Оп doit 
faire beaucoup de soudure, tout cela cas- 
se beaucoup, souligne Marianne Buso, 
ancienne joueuse de basket fauteuil qui 
a participé aux Jeux de Rio en 2016. Une 
roue, c’est vite 500 euros. Cela arrive 
très régulièrement de casser un rayon ou 
de crever un pneu... C’est un matériel qui 
coûte cher tout au long de la saison ! » 

La Fédération française de handisport 
(FFH) se veut pourtant optimiste, et met 
en avant un rééquilibrage des aides fi- 
nancières entre les athlètes olympiques 
et paralympiques. «L'organisation des 
Jeux à Paris a été pour nous un énorme 
accélérateur d'accompagnement autour 
des sportifs paralympiques. Des ressour- 


ces ont pu être mobilisées de manière si- 
gnificative, alors que sur les Jeux précé- 
dents il pouvait y avoir des différences de 
traitement assez fortes entre le champ 
olympique et le paralympique », se réjouit 
Pierrick Giraudeau, membre de la di- 
rection technique nationale et coordi- 
nateur du bureau de la vie de l’athlète à 
la ЕЕН. En 2023, l'Agence nationale du 
sport (ANS) a bénéficié d’une enveloppe 
de 675 000 euros pour financer le maté- 
riel des athlètes paralympiques. Soit 
trois fois plus qu’en 2021. 

Mais les dispositifs de financement 
des équipements varient en fonction du 


Des techniciens s’affairent sur un fauteuil roulant, le 24 août, dans le centre de réparation, situé dans le Village olympique de Saint-Denis. 


niveau des athlètes, des fédérations et 
des territoires dont ils sont issus. Les 
joueurs identifiés par l’Agence nationa- 
le du sport (ANS), comme faisant partie 
du cercle «haute performance» et du 
cercle «performance 2024 », à la suite 
de l'obtention de médailles sur des 
compétitions internationales, sont 
prioritaires : ils ont pu accéder à un ni- 
veau de ressource minimal de 
40000 euros et des accompagnements 
financiers sur lachat de matériel. Les 
autres n’ont pu compter que sur l’aide 
de leur club ou d’associations locales, 
comme la Team 303, qui aide les athlè- 


m- 


tes paralympiques de la région des Pays 
de la Loire. 

Pierrick Giraudeau admet que «la 
prise en charge pour les personnes en 
situation de handicap n’est pas for- 
cément homogène sur tout le territoire 
national», mais, surtout, que la 
barrière à l'entrée est encore trop im- 
portante, avec peu d’aides disponibles 
pour les néo-entrants. «Au plus haut 
niveau, on а la chance d’avoir des 
possibilités d'aides ou des partena- 
riats,mais pour des jeunes qui vont 
commencer ou des joueurs de niveau 
moyen, malheureusement, le fauteuil 


reste au même prix, donc c’est plus 
compliqué pour eux», regrette Louis 
Hardouin. 

Quoi qu'il en soit, les athlètes misent 
énormément sur l'héritage des Jeux de 
Paris pour les prochaines années. «On 
partait de loin, assure Moez El Assine, 
médaillé de bronze en escrime fauteuil 
à Athènes en 2004. Mais je pense que les 
Jeux paralympiques de Paris vont être un 
levier de transformation sur la place du 
handicap dans la société française, ainsi 
que sur la pratique sportive des person- 
nes en situation de handicap dans notre 
pays. » Ш 


Découverte du «garage » qui répare le matériel des athlètes 


Lucas Michel 


ne imprimante 3D, des fau- 

teuils roulants sur des 

étagères, des prothèses de 

jambe qui se baladent, bien- 
venue... au Village olympique. Ou plu- 
tôt paralympique, rouvert en milieu 
de semaine dernière pour accueillir les 
4400 athlètes. Lieu de vie emblémati- 
que, le Village de Saint-Denis n’a pas 
changé, à l'exception de l’implanta- 
tion du centre de réparation exploité 
par Ottobock, société allemande spé- 
cialisée dans l'équipement de santé, 
au chiffre d’affaires de 1,3 milliard 
d’euros en 2023. Une exception no- 
table puisque le «garage» Ottobock, 
c'est un peu the place to be depuis 
mercredi. 

«On ne s'arrête pas», s'interrompt 
Bertrand Azori, directeur technique des 
lieux, à la tête de 164 collaborateurs 
dont 15 professionnels de santé, tous 
volontaires et issus de 42 pays pour une 
trentaine de langues parlées. Stratégi- 
quement niché à mi-chemin entre 
l'entrée du Village et la gare routière, 
l’espace de 700 m? est le théâtre d’un 
bouillonnement permanent. « Vendredi 
midi, on a même dû fermer car il y avait 
trop de monde, on n’arrivait même plus à 
rentrer dans la salle d’attente», admet le 
grand ordonnateur des lieux. Prise 
d'assaut, la salle d'attente se remplit 
vite à mesure que les athlètes s’y instal- 
lent avec un matériel forcément plus 
imposant. On y joue aux cartes, au mi- 
kado, on patiente sur son téléphone... 

Venues de la maison du Canada si- 
tuée juste en face, deux joueuses de 


basket s’échangent des vidéos avant de 
récupérer leur bien. « Un ami de la délé- 
gation est venu récupérer du matériel 
flambant neuf, on imagine que ce sera 
aussi bien, on connaît la qualité du travail 
ici», assurent les deux joueuses expéri- 
mentées (troisième participation aux 
Jeux paralympiques). Aussi et surtout, 
c'est gratuit. «Les athlètes nous 
connaissent à force, on est partout et tout 
est gratuit, sourit Bertrand Агоп, déjà 
présent à Tokyo pour préparer sa mis- 
sion à Paris. Cela devient un passage 
obligé, certains viennent directement en 
arrivant au Village.» 

Et la grande majorité des demandes 
(80%) concernent les fauteuils rou- 
lants, ceux du quotidien. C’est le cas no- 
tamment pour des athlètes venus du Ni- 
geria et de la délégation des réfugiés, 
assez vite pris en charge. Conscients de 
l'opportunité, des paralympiens issus 
de nations aux ressources autrement 
plus faibles passent donc d’abord par la 
case Ottobock. On y change des roues 
comme des freins (un peu), des coussins 
(beaucoup) et on en prête même des 
nouveaux. Sur les 60 fauteuils de prêt 
prévus au départ, 40 sont déjà partis. 
Une marge de manœuvre réduite qui 
n'est pas sans rappeler Tokyo il y a trois 
ans : «А un moment, il пе nous restait 
plus que 15 fauteuils donc on a commencé 
à transpirer, se souvient Bertrand Azori. 
Mais on ne va pas leur courir après et en- 
core moins les blâmer. » 

Perchés derrière le bureau d’accueil, 
une demi-douzaine de fauteuils réparés 
attendent d’être récupérés. Certains 
ont nécessité un travail plus au moins 
minutieux selon leur vétusté. «On re- 
çoit des fauteuils qui tiennent à peine de- 


bout, note le directeur technique. On 
peut passer parfois une demi-journée sur 
un fauteuil.» Le temps est pourtant 
compté, en témoignent les 1600 répa- 
rations effectuées en quatre jours. C’est 
pourquoi les techniciens sont tous for- 
més à la réparation de ces fauteuils et 
s'inspirent notamment de Hiroki Na- 
kajima, le « maître des fauteuils », pré- 
sent pour ses cinquièmes Jeux. Station- 
né sur lun des sept ateliers que compte 
le centre de réparation, le Japonais dis- 
tille ses conseils avant de diriger un 
technicien vers l’atelier de soudure, ca- 
ché pour des raisons de sécurité. 


« Si un athlète vient 
avec une lame de 20 ans 
complètement foutue, 
on va lui en mettre 

une à 5000 euros, 

la même que Américain 
du couloir Фа се » 


Bertrand Azori Directeur technique 
du centre de réparation 


Outre les fauteuils, on aperçoit des 
prothèses de bras et de jambes se bala- 
der dans les mains des techniciens, qui 
passent de l'imprimante 30 au four à 
mouler le plastique. Des lames de 
compétition sont également pré- 
sentées, car l’espace fait aussi office de 
showroom pour Ottobock, dont la fi- 
bre philanthropique offre une chance 
inouïe à certains compétiteurs. « Si un 
athlète vient avec une lame de 20 ans 
complètement foutue, on va lui en mettre 
une à 5000 euros, la même que ГАтеп- 
сат du couloir Фа côté, assure Вег- 


trand Azori, orthoprothésiste de for- 
mation. On peut garantir la même 
chance pour tout le monde. » Une éga- 
lité des chances qui a séduit le porte- 
drapeau français Alexis Hanquinquant, 
ambassadeur de la société allemande : 
« Je suis ébahi de voir que les techniciens 
ne se posent pas une seule seconde de 
question, c'est neuf et gratuit. C'est ип 
bel exemple d'universalité. » 

Mais les réparations et le matériel 
dernier cri attisent forcément des 
convoitises. « Je dois veiller à ce que ce 
ne soit pas complètement Noël», tem- 
père Bertrand Azori, intercalé entre 
des lames à plusieurs milliers d'euros 
et des dizaines de coussins pour fau- 
teuil. Véritable caverne d’Ali Baba, la 
réserve est réapprovisionnée chaque 
jour depuis l Allemagne. Une nécessi- 
té pour satisfaire aux quelque 250 ré- 
parations prévues par jour. 

Pour répondre à ce défi, les équipes 
sont réparties en deux tranches de tra- 
vail, une du matin, l’autre de laprès- 
midi (le «garage » est ouvert de 8 heu- 
res à 23 heures). Le tout dans une 
joyeuse ambiance communicative, où 
l'allemand, l'anglais et le français se 
mélangent dans un joyeux melting- 
pot jusqu’à tard le soir. « C’est sportif 
mais c’est surtout génial, on apprend 
tellement de choses et on fait de nou- 
velles connaissances. Оп n’échangerait 
notre place pour rien au monde», зе ré- 
jouit Céline, jeune technicienne au tra- 
vail sur un fauteuil. Il semble loin le 
temps où Ottobock se présentait avec 
deux techniciens et une tente en 1988 à 
Séoul. Une affaire qui roule depuis 
trente-six ans et qui se prolongera au 
moins jusqu'aux Jeux de 2032. ш 
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Romain Schneider 


Numéro 2 mondial 

de para:tir à l'arc, 

le Basque débute 

la compétition ce jeudi 
et peut rêver à 

un titre paralympique. 


our promouvoir les Jeux 
paralympiques, l’acteur et 
humoriste Artus, dont le 
film Un p'tit truc en plus 
fait un carton en salle, a 
interviewé et  taquiné 
quelques athlètes, dont Guillaume Tou- 
coullet, qui a la particularité de tirer 
avec la bouche la corde de son arc pour 
décocher la flèche. « Pourquoi tu prends 
tir à Гагс? C’est comme si то, tu 
m'amputes des deux jambes, tu me dis : 
“Tu veux faire quoi ?” Et que je réponds : 
“Franchement, footballeur.” Ben non. » 

Passionné de sport, ce Basque qui a 
beaucoup pratiqué la pelote jeune, de 6 
à 14 ans, a été dans une autre vie un 
rameur de haut niveau chez les valides. 
Après avoir perdu son bras gauche dans 
un accident de moto en 2010, il avait 
tout de même repris l’aviron douze 
mois après son accident. Avec l’équipe 
de France handisport, il a été notam- 
ment sacré champion de France en 
2014 et 2015. Suite à une déception liée 
à sa non-sélection pour les JO de Rio en 
2016, il a définitivement largué les 
amarres. «C’est le non-respect du 
chemin de sélection qui та déçu. Се 
n'était pas justifié sportivement. Sinon, je 
ferais encore de Гаутоп aujourd'hui. Је 
ne pensais pas revenir un jour dans une 
équipe de France», confie au Figaro le 
para-archer. 

C'est totalement par hasard еп 2017 
qu’il a découvert le tir à Parc, qu'il ne 
considérait pas alors comme un sport : 
« Après avoir arrêté l'aviron, је ne savais 
pas quelle discipline pratiquer avec une 
main. J'avais repris la pelote basque, 
mais c'était très compliqué de performer. 
Je suis allé dans un forum des associa- 
tions et quelqu'un m'a proposé de prati- 
quer le tir à l’arc. Mais avec un seul bras 
qui fonctionne, ça ne semblait pas pos- 
sible. Alors, on m'a proposé de tirer avec 
la bouche. J'ai trouvé ça fou. Mais ce défi 
m'a vraiment plu. Гаі accroché. C’est un 
sport très riche sur le plan mental, qui 
demande précision et persévérance. » 

En pionnier ou presque. Auparavant 
seul l’ Américain Eric Bennett tirait avec 
la bouche. Et le Français de 39 ans 
commence à faire des émules. Il aurait 
été contacté sur Facebook par plusieurs 


Paris 2024 @ Jeux paralympiques 


«Quelqu'un m'a proposé de pratiquer le tir à l'arc. Mais avec un seul bras qui fonctionne, ça ne semblait pas possible. Alors, on m'a proposé de tirer 
avec la bouche. J'ai trouvé ça fou. Mais ce défi ma vraiment plu. Ра! accroché», confie Guillaume Toucoullet. уо PONIKVAR/SPORTIDA/SIPA 


Guillaume Toucoullet, 
à pleines dents pour viser Рог 


personnes lui demandant des conseils. 
Car pour le commun des mortels, réus- 
sir ce ди fait s'apparente à un impos- 
sible défi. «Il faut avoir une bonne hygiè- 
ne dentaire et les dents pour, confie-t-il 
tout sourire. Après l'entraînement, j'ai 
mes dents qui bougent. J'attends un quart 
d'heure qu’elles reviennent à leur position 
d’origine. » La fleur aux dents ou pres- 
que. « Sur des entraînements а 350 flè- 
ches par jour. Je suis quand même content 
de poser Гагс à la fin de la journée. Au 
niveau des zygomatiques, je ressens une 
charge musculaire et au niveau des mus- 
cles du cou une petite fatigue. » 

En l’espace de six ans, ce surdoué est 
devenu numéro 1 mondial en 2021, 
vice-champion du monde en 2022 et 
vice-champion d'Europe еп 2023, tout 


en glanant un record du monde de pa- 
ra-tir à Гагс, l'actuel numéro 2 mondial 
assure que sa formation de rameur a été 
très utile pour viser dans le mille : 
«L’aviron, c’est un sport de sensation et 
de répétition. Quand je ramais, je 
m'analysais en permanence pour savoir 
si mes positions et celles du bateau 
étaient bonnes. J'ai fait la même chose 
avec le tir à larc. » 


Une flèche porte-bonheur 

En champion atypique. Accompagné de- 
puis ses débuts par son coach, Vincent 
Hybois, Guillaume Toucoullet n’a pas re- 
cours à un coach mental, car la prépara- 
tion mentale est «son point fort». Pour 
se relaxer et entrer dans sa bulle avant 
une compétition, on l’imagine écouter 


de la musique classique. Pas du tout. Ce 
barbu tatoué écoute de la musique metal, 
le tout avec une flèche porte-bonheur 
dans son carquois : « C’est une flèche pour 
enfant, détaille-t-il, qui appartient à mon 
fils Patxi, avec au bout une petite boule 
jaune pour éviter de se blesser. П utilise 
avec un petit arc en bois et souvent on tire 
tous les deux sur la même cible. J'ai trouvé 
ça mignon et j'ai gardé l’une de ses flèches 
qui т”ассотравте partout. » 

Licencié à Compiègne, le Basque 
s’entraîne la plupart du temps chez lui à 
Tarnos, près de Bayonne. Chargé d’étu- 
des pour Enesis, son emploi du temps 
aménagé lui permet de gérer les pério- 
des d’entraînement et les compétitions. 
Avec un rythme de 250 à 300 flèches ti- 
rées par jour, il met tous les atouts de 


son côté pour rectifier le tir après une 
décevante 17e place en individuel aux 
Jeux paralympiques de Tokyo, plombé 
par un problème de matériel. Avec, 
pour cible, la médaille d’or aux Inva- 
lides dans la catégorie «arc classique ». 
«Је laurai dans le viseur, mais avant 
tout j'aimerais battre mon record per- 
sonnel pendant les JO.» Pour lui, qui té- 
moigne inlassablement dans les écoles, 
le plus important reste la transmission : 
«Је veux montrer que beaucoup de cho- 
ses sont possibles même en étant diffé- 
rent. J'essaie de leur donner l’envie de 
faire du sport. On peut rebondir après les 
échecs, les déceptions et les accidents. 
Rien n'arrive facilement. Perdre fait aus- 
si partie de la réussite.» Mais se parer 
d’or à Paris m'aurait pas de prix. ш 


Cédric Nankin, le rugby fauteuil par amour du 


Jean-Marc Gonin 


3 il n'avait pas été à la recherche 
d’un emploi ce jour-là, Cédric 
Nankin ne serait pas devenu un 
des douze membres de l’équipe 
de France de rugby fauteuil des Jeux pa- 
ralympiques de Paris. C'était en 2011 au 
gymnase Émile-Anthoine, à deux pas de 
la tour Ее. П а rendez-vous avec 
Ryadh Sallem, un influent responsable 
associatif du monde du handicap, pour 
qu’il Paide à trouver du travail. А ce mo- 
ment-là, ce dernier s’entraîne au basket 
fauteuil avec le club sportif qu’il a créé, 
Cap Sport Art Aventure Amitié (Cap 
SAAA). Nous sommes à l’époque où le 
handisport français commence à déve- 
lopper le rugby fauteuil pour des tétra- 
plégiques ou assimilés. Ryadh Sallem 
propose à Cédric Nankin de l’enrôler 
dans la première équipe parisienne de ce 
sport, qui a déjà démarré hors de la 
capitale. 

«Avant, je n'étais pas particulièrement 
sportif, dit le rugbyman. Je faisais du vélo 
à main depuis l’âge de 11 ans, essentiel- 
lement pour me promener avec des co- 
pains. » Très vite, Cédric Nankin se met à 
jouer en championnat de France avec 
Ryadh Sallem - qui délaisse le basket 
pour se mettre au rugby. Le novice y dé- 
couvre une solidarité et un altruisme qui 
le séduisent. « Des gars contre qui j'ai joué 
sont venus me voir après le match pour 
m'expliquer comment rectifier та posi- 
tion, où mettre la sangle (les joueurs sont 
sanglés à leur fauteuil, NDLR). Ça та 
vraiment aidé et ça та beaucoup рш.» 
L'essai est transformé : celui qui aimait le 
sport comme simple spectateur - avec 


une préférence pour l'athlétisme et le 
judo - est devenu un pratiquant assidu. 
«Je тептатав avec plaisir et j'obtenais 
des résultats», raconte-t-il. Au bout 
d’un an et demi, il reçoit la distinction de 
meilleure progression de la saison. Ce qui 
le conduit tout droit vers l’équipe de 
France après deux ans de rugby fauteuil. 


Srunommé «la Machine » 

Avec les Bleus, Cédric Nankin va décou- 
vrir le haut niveau, mais aussi une solida- 
rité avec des joueurs plus expérimentés. 
Il rend un hommage tout particulier à 
Christophe Coron, membre de la section 
fauteuil du CS Bourgoin-Jallieu, haut lieu 
du rugby à XV. «Avant de passer défen- 
seur, j'ai débuté ma carrière comme atta- 
quant, explique-t-il. C’est Christophe qui 
m'a appris comment manœuvrer pour blo- 
quer les attaquants adverses. » Précisons 


que le rugby fauteuil se joue en salle, à 
quatre contre quatre sur un terrain de la 
taille de celui du basket, et que l’on 
marque un essai en franchissant la ligne 
Феп-Ъш avec au moins deux roues sur 
quatre. Les deux attaquants disposent de 
fauteuils plus courts et plus maniables 
tandis que les défenseurs ont des montu- 
res plus longues et dotées d’une grille à 
l'avant, comme un pare-chocs, destinée 
à empêcher les offensives adverses. 
«Passer de l'attaque а la défense па pas 
été facile, et j'ai apprécié les conseils d’un 
ancien qui aurait pu craindre que je lui 
prenne sa place. » 

Cédric Nankin est né avec une agéné- 
sie, c’est-à-dire que ses membres supé- 
rieurs et inférieurs ne se sont pas déve- 
loppés pendant la grossesse de sa mère. 
Malgré ce handicap, il peut lancer et at- 
traper une balle et actionner les roues de 


Cédric Nankin va participer à ses troisièmes Jeux paralympiques, 


après Rio еп 2016 et Tokyo еп 2021. PAQUOT BAPTISTE/ABACA 


sport collectif 


son fauteuil. Ses coéquipiers le surnom- 
ment «la Machine» tant il développe 
d'énergie pour entraver le jeu des adver- 
saires. À Paris, il va participer à ses troi- 
sièmes Jeux paralympiques, après Rio en 
2016 et Tokyo en 2021, où les rubgymen 
français ont terminé respectivement 7es 
et бе. Il a également disputé les deux 
derniers championnats d'Europe, à Paris 
en 2022 et à Cardiff Гап dernier, où les 
tricolores ont raflé la médaille d’or. 

Si Pesprit d'équipe compte tant pour 
Cédric Nankin, c’est qu’il a souffert au 
début de sa scolarité. Dans la région de 
Château-Thierry, où sa famille résidait, 
aucune école primaire ne voulait Гас- 
серег, «А 6 ans, j'ai dû quitter le foyer 
familial pour aller passer la semaine au 
centre de rééducation de Saint-Maurice 
(Val-de-Marne), se souvient-il. Je pleu- 
rais tous les lundis matin pour ne pas y 
aller, et j'étais très mauvais à l’école. » Au 
bout de quelques années, il a finalement 
pu intégrer un établissement scolaire 
proche de la maison et a mené ses études 
à Château-Thierry jusqu’à l’obtention 
d'un BTS de gestion. Aujourd’hui, il est 
employé à la SNCF dans le secteur de la 
logistique et bénéficie d’horaires aména- 
gés pour sa pratique sportive. 

Les Bleus entament leur tournoi olym- 
pique ce jeudi (17h30) contre le Da- 
nemark à ГАгепа Champ-de-Mars. Si 
tout leur sourit, ils devraient l’achever le 
2 septembre en finale dans la même salle. 
À 40 ans, compte-t-il raccrocher après 
les Jeux de Paris? Cédric Nankin hésite. 
«Mon premier objectif, c'est la médaille. 
Pour le reste, je па! pas de projets. 
Tant que la passion du rugby fauteuil brû- 
lera en moi, je ne vois pas pourquoi je 
m'arrêterais. » ш 


LES FINALES 
DU JOUR 


Para-cyclisme sur piste (à partir 
de 15h50) : 500 т contre-la- 
montre F C4-5, 3000 m poursuite 
individuelle H et F C1, 4000 т 
poursuite individuelle H B. 


Paranatation (à partir de 17h 30) : 
400 m nage libre H et F S9,100 m 
dos H 51 et 52, 100 m dos F 52, 
100 m papillon H S14 et F S14, 

50 m brasse H SB3, 50 m nage 
libre Е 56, Не! Е S10, 100 m 
papillon Н et Е 513, 200 т nage 
libre H et Е 55. 


Parataekwondo (à partir 
de 20h48): -47 Ка Е K44, -58 kg H 
K44, -52 kg F K44. 


Voile : lancement 
de la Coupe de l'America 


Le défi français Orient Express 
Racing Team débute ce jeudi à 
Barcelone la Coupe Louis Vuitton, 
chargée de sélectionner 

le challenger qui affrontera 

le tenant du titre néo-zélandais 
lors de la Coupe de l’ America. 
Premiers adversaires 

des hommes de Quentin 
Delapierre : les Suisses d’Alinghi. 


Suspense sur la Solitaire 
À la bagarre mercredi après-midi 
dans le golfe de Gascogne, les 
marins de la Solitaire du Figaro 
Paprec sont attendus ce jeudi 
après-midi à Gijon (Espagne), 
terme de la première étape 

après quatre jours de navigation. 
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Ménopause : un nouveau traitement sans 
hormone contre les bouffées de chaleur 


Élisa Doré 


Lélinzanetant a passé avec succès les derniers essais cliniques avant l'obtention d’une autorisation de mise sur le marché. 


es bouffées de chaleur et les 

sueurs nocturnes sont des 

symptômes courants de la 

ménopause, qui se manifes- 

tent par des accès soudains 

de chaleur, de rougeur et de 
transpiration, autour du visage, du cou et 
de la poitrine. Touchant près de 80 % des 
femmes à la ménopause, ces symptômes 
finissent par disparaître en moyenne six 
à sept ans après l’entrée en ménopause 
mais peuvent parfois persister plus de dix 
ans, entraînant des troubles du sommeil 
récurrents voire des troubles cognitifs et 
des symptômes dépressifs. 

Le traitement classique consiste à 
prendre des hormones pour compen- 
ser les baisses de niveau d’œstrogène 
et de progestérone associées à la mé- 
nopause. Mais certaines études ayant 
pointé un possible risque accru de 
cancer du sein ou de maladies cardio- 
vasculaires associé à certaines hormo- 
nothérapies, les femmes se sont très 
largement détournées de cette solu- 
tion thérapeutique, qui ne doit cepen- 
dant pas être écartée par principe (lire 
ci-dessous). 


€ Ces résultats confirment 
non seulement l'efficacité 
mais aussi la bonne 
tolérance de ce nouveau 
traitement qui n’a entraîné 
que peu d'effets 
indésirables chez 

une minorité de patientes, 
la plupart du temps 

des maux de tête » 


Jean-Francois Arnal 
Médecin et enseignant-chercheur 


C’est еп tout cas cette défiance, plus 
ou moins fondée, qui a encouragé la re- 
cherche de thérapies sans hormones. 
Parmi elles, l’élinzanetant développé раг 
le groupe Bayer porte de nombreux es- 
poirs. Dans deux essais cliniques de pha- 
se III, dont les résultats viennent d’être 
publiés, il a permis de réduire significa- 
tivement les symptômes des participan- 
tes. Des résultats prometteurs qui pour- 
raient conduire à la commercialisation 
de ce nouveau médicament, l’un des 
premiers à soulager les symptômes va- 
somoteurs de la ménopause sans recou- 
rir aux hormones. 

L’élinzanetant agit sur l’activité de la 
neurokinine B (ХКВ), un neurotrans- 
metteur qui joue un rôle central dans la 
régulation de la température corporelle 
et dans la réponse de l'organisme à l’ef- 
fondrement des œstrogènes à Іа méno- 
pause. « Chez les femmes ménopausées, la 
baisse des niveaux d'œstrogènes entraîne 
une activation accrue des neurones KNDy, 
qui utilisent la NKB comme neurotrans- 
metteur. Cette activation accrue de la voie 
de signalisation de la NKB serait l’une des 
causes principales des bouffées de cha- 
leur», explique Christine Rousset-Ja- 
blonski, gynécologue au centre Léon Bé- 
rard et à l'hôpital Femme-Mère-Enfant, 
à Lyon. En bloquant les récepteurs NK3 
et ХК1 sur lesquels se fixe normalement 
la neurokinine В, l’élinzanetant réduit 
ainsi l’hyperactivité des neurones 
KNDy, et donc la fréquence et l'intensité 
des bouffées de chaleur. 

Cependant, il restait encore à dé- 
montrer l’efficacité de ce traitement 
chez des femmes concernées par ces 
symptômes. Ce que viennent de 
confirmer, pour la première fois, deux 
essais cliniques de phase Ш conduit 
auprès de 700 participantes âgées de 40 
à 50 ans. Pendant 26 semaines, une 
partie d’entre elles a soit reçu la molé- 
cule active soit un placebo. Et les résul- 
tats sont encourageants : 80% des 
femmes traitées ont constaté une ré- 
duction d’au moins 50 % de la fréquen- 
ce des symptômes vasomoteurs, de fa- 
çon significative à la réduction 
constatée sous placebo. «Ces résultats 
confirment non seulement l'efficacité 
mais aussi la bonne tolérance de ce nou- 
veau traitement qui n’a entraîné que peu 
d’effets indésirables chez une minorité 
de patientes, la plupart du temps des 
maux de tête », souligne Jean-Francois 
Arnal, médecin, enseignant-cher- 
cheur au CHU de Toulouse et à l’Inserm 


spécialisé des dysfonctions vasculaires, 
métaboliques et endocriniennes. 

Pour obtenir une autorisation de mise 
sur le marché, ces résultats cliniques 
vont devoir être examinés par les autori- 
tés réglementaires. Mais les spécialistes 
sont plutôt confiants. En mai 2023, la 
FDA américaine avait déjà approuvé le 
fezolinetant, un traitement proche de 
l’élinzanetant qui bloque les récepteurs 


NK3 et avait lui aussi permis de réduire 
de moitié les bouffées de chaleur de fem- 
mes ménopausées. « Ces deux molécules 
concrétisent la possibilité d'avoir re- 
cours à d’autres médicaments que l’hor- 
monothérapie avec un intérêt majeur 
pour les femmes qui présentent des con- 
tre-indications aux traitements hormo- 
naux, souligne le D' Rousset-Jablonski. 
Notons cependant que, contrairement aux 


traitements hormonaux, ces deux options 
n’agissent pas sur la sécheresse vaginale 
et l’ostéoporose, d'autres problèmes cou- 
rants de la ménopause. » 

En revanche, ces nouveaux médica- 
ments pourront être prescrits aux fem- 
mes atteintes d’un cancer du sein hormo- 
nodépendant, traitées avec le tamoxifène 
ou un inhibiteur de l’aromatase. «Ces 
deux traitements anticancéreux induisent 


?” 
, 


D' Plu-Bureau: «11 faut déconstruire le tabou 
qui s'est mis еп place sur l’hormonothérapie » 


ly a vingt ans, une étude changeait la 

perception du traitement hormonal 

de la ménopause, depuis redouté en 

raison des risques pour la santé. Mais 
de nouvelles données viennent changer la 
donne. Explications avec Geneviève Plu- 
Bureau, directrice de l'unité de gynécolo- 
gie aux Hôpitaux de Paris (AP-HP). 


LE FIGARO. - Pourquoi 
l'hormonothérapie de la ménopause 
(THM) est-elle devenue taboue 

dans le traitement de la ménopause ? 

Dr GENEVIÈVE PLU-BUREAU. - On doit 
cette stigmatisation du THM à une étude 
américaine publiée en 2002, la Women’s 
Health Initiative (WHI), qui établissait 
un lien entre le traitement hormonal de 
la ménopause et une augmentation du 
risque de cancer du sein et des maladies 
cardio-vasculaires. De ces analyses a 
découlé une panique généralisée, tant 
chez les professionnels de santé que chez 
les patientes, conduisant de nombreuses 
femmes à renoncer au THM. En France, 
au début des années 2000, près de 60 % 
des femmes concernées par des symptô- 
mes vasomoteurs avaient recours à 
l'hormonothérapie. Ce chiffre a chuté а 
5% avec la publication de ces résultats. 
Aujourd’hui, nous sommes plutôt 
autour de 8% à 10%, une remontée qui 
s'explique par une meilleure connais- 
sance des risques. 


Quels sont-ils ? 

Une réévaluation des données de l’étude 
WHI ainsi que d’autres études ont montré 
que les risques associés au THM varient 
en fonction de l’âge de la patiente au dé- 
but du traitement, du type d'hormones 


utilisées ou encore de la durée du traite- 
ment. On peut donc voir deux limites à 
l'étude WHI. La première est qu’elle 
concernait des femmes âgées de 63 ans en 
moyenne qui, du fait de leur âge, présen- 
taient probablement déjà des facteurs de 
risques notamment vasculaires. Or, il a 
été montré que ce risque était différent 
chez les femmes qui débutent le THM 
avant l’âge de 60 ans ou dans les dix ans 
suivant le début de la ménopause. Pour 
faire simple, si l’on prescrit des œstrogè- 
nes à des femmes dont certains vaisseaux 
sont déjà «malades», c’est-à-dire qui 
ont accumulé des plaques d’athérome 
(dépôts de substances graisseuses), les 
hormones risquent de conduire au décol- 
lement de ces plaques, ce qui augmente le 
risque d’obstruction des artères et donc 
d’accident cardio-vasculaire. Sur des 
vaisseaux «sains », donc plus jeunes, non 
seulement le traitement hormonal 
n’augmente pas ce risque mais il a égale- 
ment un effet protecteur en retardant 
l'apparition des plaques d’athérome. 
Ainsi, contrairement aux idées reçues, 
l'hormonothérapie protège des facteurs 
de risques cardio-vasculaires, ce qui re- 
présente un enjeu majeur pour les fem- 
mes ménopausées dont la première cause 
de mortalité est cardio-vasculaire! 

Deuxième point important : les traite- 
ments hormonaux anglo-saxons sont 
souvent administrés par voie orale. En 
passant par le foie, ces traitements peu- 
vent ainsi modifier la coagulation san- 
guine et favoriser la formation de caillots 
dans les vaisseaux, donc augmenter le 
risque cardio-vasculaire. Ce qui n’est 
pas le cas en France : l'administration du 
traitement hormonal se fait par voie 


transdermique (patchs, gels, etc.) , sans 
passer par le foie, ce qui n’augmenterait 
ni le risque cardio-vasculaire ni celui de 
cancer du sein sur des durées d’utilisa- 
tion de cinq à dix ans, selon plusieurs 
études françaises. 


L’hormonothérapie a-t-elle d’autres 
bienfaits chez la femme ménopausée ? 
Outre les bénéfices cardio-vasculaires 
récemment montrés, on sait depuis long- 
temps que l’hormonothérapie réduit de 
manière efficace et rapide les bouffées de 
chaleur sévères ainsi que le syndrome 
génito-urinaire lié à la ménopause. Mais 
les bénéfices sont bien plus larges. L'hor- 
monothérapie freine aussi la perte osseu- 
se liée à l’âge, diminuant ainsi le risque 
d’ostéoporose et, par extension, de frac- 
tures du col du fémur ou de tassements 
vertébraux. D’autres études ont même 
montré une réduction de l’incidence de 
certains cancers, en particulier digestifs. 
Rappelons toutefois que l’hormonothé- 
rapie est contre-indiquée en cas d’anté- 
cédents de cancer du sein hormonodé- 
pendant ou d’intolérance aux hormones. 
Dans ces situations, les alternatives thé- 
rapeutiques non hormonales pourraient 
changer la donne. 


Quel serait votre message à destination 
des femmes concernées ? 
Trop de femmes souffrent des inconforts 
liés à la ménopause et pourraient bénéfi- 
cier d’un traitement hormonal efficace 
qu’elles craignent de prendre. Malheu- 
reusement, même si les risques ont été re- 
contextualisés, la peur suscitée par Геш- 
de WHI continue d’alimenter le tabou. ш 
PROPOS RECUEILLIS PAR É. D. 


souvent, comme dans la ménopause, d’in- 
tenses bouffées de chaleur. Or pour ces ef- 
fets indésirables, la prise d'hormones est 
contre-indiquée, car elle peut favoriser la 
croissance des cellules cancéreuses du 
sein», rappelle le D' Arnal. Un essai clini- 
que de phase Ш pour tester l'efficacité de 
l'élinzanetant dans cette indication est 
d’ailleurs d’ores et déjà en cours, avec des 
résultats attendus pour 2025. m 
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L’encéphalite équine 

de l'Est fait un mort 

aux États-Unis 

Un adulte originaire de la ville 

de Hampstead, dans le nord-est 
des États-Unis, est mort des 
suites d’une encéphalite équine 
de l’Est, une maladie très rare 
transmise par le moustique. 
Aucune autre précision n’a été 
donnée sur l'identité du patient, 
hospitalisé en raison d’une grave 
détérioration du système 
nerveux central. 

Les États-Unis recensent 

en moyenne 11 cas humains 
d’encéphalite équine de l'Est 

par an. Mais les autorités 
sanitaires sont préoccupées 

par le risque de propagation 

de cette maladie, 

dont la prévalence serait 
exacerbée par le changement 
climatique. Le nombre de «jours 
à moustique » - quand le niveau 
de chaleur et d'humidité est idéal 
pour cet insecte - a augmenté 

à travers une bonne partie du 
pays depuis quarante ans. Plus tôt 
dans le mois, le Massachusetts, 
État voisin, avait annoncé un cas 
d'infection d'un octogénaire. 

Les symptômes de la maladie 
incluent fièvre, maux de tête, 
vomissements, diarrhée, 
changements comportementaux 
et somnolence. Le virus peut aussi 
provoquer d'importants troubles 
neurologiques. Près de 30 % 

des personnes infectées en 
meurent, et beaucoup de 
survivants souffrent de séquelles 
physiques ou mentales. Les moins 
de 15 ans et les plus de 50 ans 
sont considérés comme 

les plus à risque. D.C. 
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lus d’un spectateur 

(sur les 4 milliards 

autour du monde) 

s’est interrogé sur 

l'identité du por- 

teur de flamme 
masqué lors de la cérémonie 
d'ouverture des ЈО 2024. Fina- 
lement, pas de star cachée mais 
une belle course effrénée sur 
les toits de zinc de Paris, à Aus- 
terlitz, face à la Conciergerie, à 
Notre-Dame... Et même, à Гос- 
casion d’une assez longue es- 
cale, dans les ateliers Louis 
Vuitton de la rue du Pont-Neuf 
où l’on voit les malles abritant 
les médailles de la marque de 
LVMH (partenaire premium des 
olympiades) être transportées 
sur la Seine. Une séquence 
qui n’est pas passée inaperçue. 
Tout comme les plateaux à 
damier des médailles, les affi- 
ches de Léon Marchand en slip 
de bain, la robe de Zaho de Sa- 
gazan aux Tuileries, et les 
«ambassadeurs» repartis mé- 
daillés, Antoine Dupont, Enzo 
Lefort, Carlos Alcaraz, LeBron 
James, Victor Wembanyama... 
100% LV! 

Avec les Paralympiques, 
Paris 2024 n’est pas fini pour le 
malletier. Mais, dans ce mara- 
thon, il se permet tout de 
même une échappée à Barcelo- 
ne avec le coup d'envoi de la 
Louis Vuitton’s Cup ce jeudi 
puis la Louis Vuitton America’s 
Сир qui s’achèvera le 5 octo- 
bre. On refait le match avec 
Pietro Beccari, PDG du numéro 
un du luxe et lui-même grand 
fan de sport. 


LE FIGARO. - Cette passion du 
sport, c’est ce qui a occupé nos 
vies pendant une bonne partie 
de Геге et alimente encore les 
conversations en cette rentrée. — 
Quelles performances vous ont 
particulièrement marqué? 

PIETRO BECCARI. - Il y a eu tant de re- 
cords battus, mais je dirais évidemment les 
courses de Léon Marchand et l'incroyable 
saut à la perche de Duplantis qui a franchi 
les 6,25 m et qui a réitéré ce dimanche avec 
6,26 m! Пу a aussi la finale du 100 mètres 
la plus rapide de l’histoire des Jeux, avec le 
temps phénoménal de mon compatriote 
transalpin Lamont Marcell Jacobs arrivé 
56, Et la victoire de l’équipe italienne fémi- 
nine de volley-ball, qui n’a pas cédé un set 
de toute la compétition. Plus largement, la 
France а magnifiquement réussi son pari 
en finissant 5e au classement des nations, 
et l'Italie n’a pas démérité avec la 10° place. 


Alors que LVMH était partenaire 

premium, Louis Vuitton a été un 

des grands acteurs de l'événement. Quel 
bilan tirez-vous de cette quinzaine folle ? 
Pour LVMH et pour Louis Vuitton, c’est une 
réussite du point de vue de l’image. Que ce 
soit par notre implication dans les cérémo- 
nies et par les athlètes que nous sponsori- 
sons... Et ils ont gagné beaucoup de mé- 
dailles, à croire que nous portons bonheur! 
Notre motto «La victoire voyage en Louis 
Vuitton» n’a jamais été aussi vrai. C’est le 
fruit d'une longue proximité avec le sport, 
depuis 1988 et notre première malle tro- 
phée créée pour accueillir la coupe de 
T America’s Cup, puis, en 2010, avec la mal- 
le de la Coupe du monde de football. Nous 
avons continué avec le tennis et mainte- 
nant ces olympiades. Louis Vuitton partage 
les valeurs du sport, de dépassement de soi 
dans tout ce que l’on peut entreprendre. 


Avez-vous évalué les retombées des JO ? 
Nous savons déjà que les audiences sont 
immenses. Mais, au-delà des chiffres, ce 
qui nous intéresse, c’est la désirabilité. Or, 
ça ne se mesure pas en quantité, c’est 
quelque chose qu’on ressent. Quand nous 
avons décidé avec M. Arnault de participer 
aux Jeux olympiques et de revenir à 
l'America’s Cup, nous ne nous sommes 
pas basés sur des chiffres mais sur des 
convictions mutuelles. 


Ily avait une part de risque dans 

ce partenariat unique dans l’histoire 

entre les Jeux et un groupe de luxe, 

dans un contexte économique, 

sécuritaire et politique tendu. 

Cette réussite n’en est que plus savou- 
reuse. Les stades étaient pleins avec une 
participation inattendue. Toutes nos équi- 
pes qui ont dû travailler pendant lété sont 
fières d’avoir contribué à cette expérience 
unique, historique. 


Louis Vuitton et les autres marques 

de LVMH ont aussi apporté ce côté 

plus glamour et mode à la compétition. 
Effectivement, а lu dans la presse que ces 
Jeux de Paris ont été les plus «fashion » de 
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Pietro Beccari : 

« Louis Vuitton est 
la marque qui cultive le plus 
cette attitude sportive, 

de dépassement de soi» 


Propos recueillis par Hélène Guillaume 


Après un été olympique à Paris, le malletier de LVMH, 
qui a décroché la médaille de la visibilité médiatique, lance aujourd’hui 
à Barcelone les phases éliminatoires de ГАтегіса% Cup. 


l’histoire. Par notre présence évidemment, 
à travers notamment les tenues et les pla- 
teaux que nous avons créés pour les volon- 
taires qui remettaient les médailles. Et par 
ce mélange de personnalités - les acteurs, 


les actrices, Zendaya (ambassadrice de la 
marque), Anna Wintour... - qu’on а vues 
dans les stades ou qui ont porté la flamme 
comme Pharrell Williams (directeur artis- 
tique des collections homme, NDLR). 


«Tous 

les jours, 

je travaille 

а ce que 
Louis Vuitton 
fasse partie 
du patrimoine 
culturel 

de la France 
en général 

et de Paris en 
particulier», 
précise Pietro 
Beccari, 

PDG du 
malletier. 


Selon Kantar, «les Jeux olympiques 

d'été ont toujours été un moment majeur 
du marketing grâce à la façon 

dont ils combinent la performance 

du sport de haut niveau avec 

le divertissement, la culture et le sens 

de la communauté». C’est une bonne 
définition de Vuitton, поп? 

C'est exactement се que dirait un manuel 
de marketing sur Louis Vuitton. (Rires.) Si 
je regarde les marques autour de moi, nous 
sommes celle qui cultive le plus cette atti- 
tude sportive, active, de dépassement de 
soi еї de joie. 


Un expert du tourisme disait récemment 
que « la symbolique des Jeux était 

très forte à Paris, entre Louis Vuitton 

et Decathlon, entre le luxe et le côté 
populaire, et c’est ce que les touristes 
étrangers aiment dans la France ». 
Écoutez, il se trouve qu’avant de partir 
en vacances, je suis passé moi aussi chez 
Decathlon. (Rires.) C’est une marque qui 
représente le côté sportif familial, acces- 
sible, quand nous, nous avons une ap- 
proche plus sophistiquée, avec les malles 
trophée. Tous les jours, je travaille à ce 
que LV fasse partie du patrimoine cultu- 
rel de la France en général et de Paris en 
particulier. Je dis toujours à mes équipes 
de vente qu’ils ne vendent pas des pro- 
duits, mais des valeurs, un art de vivre, 
du succès, de l’optimisme, Гепме d’es- 
sayer et de se dépasser. Et nos créations 
symbolisent ces valeurs. 


Trois jours après la fin des JO, vous avez 
annoncé un nouvel ambassadeur, 


1.et 4. Léon Marchand, 
ambassadeur 

Louis Vuitton, lors 

de la cérémonie de clôture 
de Paris 2024, et le porteur 
masqué de la flamme 
croisant les malles abritant 
les médailles durant 

la cérémonie d'ouverture. 
2. Régates préliminaires de 
la Louis Vuitton America’s 
Cup, dimanche dernier 

à Barcelone. 

3. et 5. Trente-six ans après 
sa toute première Malle 

| Trophée déjà pour la 
célèbre course nautique, 
Louis Vuitton a fait 
confectionner une malle 
dans ses ateliers 
d’Asnières et réaliser une 
nouvelle coupe en argent 
pour cette 37e édition. 


Jude Bellingham. C’est aussi 
une belle prise de guerre! 

Jude était déjà un ami de la 
maison, il était naturel de l’im- 
pliquer encore plus. Il est un 
jeune plein de talent, regardé 
par des milliers d’autres jeunes 
qui aimeraient réussir comme 
lui. Pour moi, il incarne une 
élégance du sport comme 
Wemby dans le basket-ball et 
Alcaraz dans le tennis... 


Vous allez finir par monter 

des équipes Vuitton! 

Nous avons déjà en effet une 
très belle équipe multidiscipli- 
naire. Et nous n’avons pas l'in- 
tention de nous arrêter là. Alors 
préparez-vous à des surprises! 


Aujourd’hui, démarre la phase 
éliminatoire de l’ America’s 
Cup, la Louis Vuitton Cup, 

à Barcelone. En quoi 

cette compétition est 
particulièrement forte 

en termes d’imaginaire 

pour la marque? 

D'abord parce qu’elle est liée à un élément 
physique très important qui est la mer. Or 
l’histoire du voyage et de l’aventure qui 
façonne l'imaginaire de la marque, а com- 
mencé par la traversée des océans. C’est 
aussi la princesse Eugénie rejoignant 
l'Égypte avec ses malles qui a rendu célèbre 
le jeune Louis Vuitton. Et puis, l’ America’s 
Cup, c’est à la fois une course à la tradition 
et à l'innovation, ce qui nous ressemble. 
Sans compter que le nautisme véhicule 
cette image chic et intemporelle à travers 
ces navigateurs qui gagnent et qui perdent 
avec une certaine classe. D’ailleurs, je 
trouve que leur allure, leurs looks font pas 
mal écho à ce que propose Pharrell dans 
ses collections pour la maison. 


Lors de votre premier passage 

chez Louis Vuitton, à l’époque 

à la communication, vous aviez déjà 

été un défenseur de l America’s Cup. 
Absolument. C’est d’abord une compé- 
tition sportive internationale historique, 
c’est même la plus ancienne (créée еп 
1851). Et dès 1983, la marque est devenue 
partenaire des régates des challengers qui, 
l'édition suivante en 1987, prend le nom 
de Louis Vuitton Cup. Et comme je le di- 
sais, c’est pour cette course que nous 
avons conçu notre première malle trophée 
il y a plus de trente-cinq ans. Alors, lors- 
que nous avons su que cette 37e édition re- 
venait en Europe, à Barcelone, nous avons 
tout de suite convenu avec M. Arnault de 
devenir partenaire titre et de sponsoriser 
1а phase éliminatoire, la Louis Vuitton Cup 
qui commence aujourd’hui, et la phase fi- 
nale qui s'appelle donc la Louis Vuitton 
America’s Cup. Nous sommes fiers de 
jouer un rôle dans l’évolution moderne de 
cette compétition où des équipes anglaise, 
américaine, suisse, italienne vont défier le 
pretender néo-zélandais. Avec, pour la 
première fois, une catégorie pour les jeu- 
nes, et une façon de filmer innovante ainsi 
qu'un suivi graphique des courses, per- 
mettant à tous, et pas seulement aux ex- 
perts, de se passionner pour la compéti- 
tion. Ce sont les bateaux les plus rapides 
jamais construits : cette nouvelle généra- 
tion de monocoques AC75 а atteint les 
104 km/h, un record! 


Quels sont vos challenges pour 2025? 
Toujours accroître notre désirabilité, et ce 
n’est pas juste ce qu’on dit dans les réu- 
nions d’analystes, nous y croyons ferme- 
ment. C’est un défi continu, surtout dans 
cette période complexe, avec des conflits 
dans le monde, de l'inflation, une hausse 
des taux d'intérêt. Vous avez compris que 
pour le luxe, ce n’est pas la période la plus 
facile... Mais nous ne renonçons pas à des 
investissements importants comme ceux 
dont on parle parce que nous construisons 
sur l'avenir afin d’être toujours là, tojours 
plus forts après la crise. ш 
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À la Mostra, Hollywood rallume la flamme 


Étienne Sorin Envoyé spécial à Venise 


«Beetlejuice Beetlejuice» a ouvert dans la joie la 816 édition du Festival international du film de Venise. 


amour donne des ailes. 

En 2022, en recevant le 

prix Lumière, à Lyon, 

Tim Burton se montrait 

dubitatif quant à la pos- 

sibilité de tourner une 
suite de Beetlejuice. Deux ans plus tard, 
le cinéaste américain fait l'ouverture de 
1а 81e Mostra de Venise avec Beetlejuice 
Beetlejuice, avant sa sortie en salle le 
11 septembre. Entre-temps, l’ancien 
dessinateur de Disney est tombé amou- 
reux. Dans le rôle de la muse, Monica 
Bellucci, à qui Burton fait jouer une 
créature rancunière et couturée. La belle 
et le bizarre ont fait une arrivée remar- 
quée sur le Lido mais sont restés pudi- 
ques en conférence de presse. Si Burton 
ne s’est pas épanché sur sa romance ita- 
lienne, il n’a pas caché son enthousias- 
me. «Раі connu quelques désillusions 
ces derniers temps dans l’industrie du ci- 
пета, a déclaré le réalisateur. J'avais le 
sentiment de m'être un peu perdu. J'ai re- 
trouvé le plaisir de faire un film à ma fa- 
соп, avec des gens que j'apprécie. » Re- 
plonger dans l’univers de Beetlejuice 
trente-cinq ans après le premier film est 
pour Burton un bain de jouvence. 

En 1988, Beetlejuice change tout pour 
le réalisateur, hurluberlu macabre que 
personne jusqu'ici ne prend au sérieux 
à Hollywood, et pour ses interprètes. Le 
succès de cette comédie horrifique sur 
la cohabitation plus ou moins pacifique 
entre les vivants et les morts lance la 
carrière de Winona Ryder et de Michael 
Keaton - Keaton tourne dans la foulée 
avec Burton Batman et Batman : le défi. 
А 72 ans, l’acteur enfile de nouveau le 
costume noir et blanc de l’exorciste 
coincé dans l’au-delà, dragueur impé- 
nitent et sans filtre. Dents pourries, 
cheveux en bataille, cernes noirs et pâ- 
leur cadavérique, le personnage reste 
le meilleur atout de cette suite au scé- 
nario foutraque et paresseux - Jenna 


Ortega, populaire depuis la série Netflix 
Mercredi, ne fait pas le poids. «Mon 
personnage a müri, a plaisanté Keaton 
en conférence de presse. Il est bien plus 
sensible, il est devenu politiquement cor- 
rect.» Heureusement, il n’en est rien, 
même si Beetlejuice Beetlejuice reste un 
film de studio (Warner Bros) à la sub- 
version raisonnable et admissible par le 
plus grand nombre. 

Présenté hors compétition, il a en tout 
cas mis de bonne humeur les festivaliers 
et les paparazzis, encore traumatisés. 
Privée de vedettes hollywoodiennes en 
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raison de la grève des acteurs l’année 
dernière, la Mostra avait vu son tapis 
rouge se dépeupler. Mais cette année, le 
doyen des festivals de cinéma retrouve 
son glamour et son prestige. Et Alberto 
Barbera, directeur artistique, reconduit 
pour deux ans, le sourire. 

Les stars vont se marcher sur les pieds 
sur le ponton de l’Excelsior. Nicole Kid- 
man et Antonio Banderas sont ainsi à 
Гай се de Babygirl, un thriller érotique 
de la Néerlandaise Halina Reijn. Ange- 
lina Jolie joue Maria Callas sous la direc- 
tion de Pablo Larrain. Adrien Brody in- 


«ч 


L'équipe du film Beetlejuice Beetlejuice (de gauche à droite) : Willem Dafoe, Monica Bellucci, Justin Theroux, 
Catherine O’Hara, Winona Ryder, Tim Burton, Michael Keaton et Jenna Ortega, mercredi, à Venise. 


terprète un architecte hongrois exilé en 
Amérique dans The Brutalist (film fleuve 
de 3h35). Jude Law enquête sur des bra- 
quages dans The Order, de Justin Kurzel. 
Lady Gaga rejoint Joaquin Phoenix dans 
Joker : folie à deux, de Todd Phillips. 
Daniel Craig compte faire oublier le 
smoking de James Bond avec Queer, 
adaptation du roman de William 8. Bur- 
roughs par Luca Guadagnino. Tilda 
Swinton et Julianne Moore se disputent 
dans The Room Next Door, de Pedro Al- 
modovar, l’histoire d’une brouille entre 
une mère et sa fille, tourné en anglais. 


LOUISA GOULIAMAKI/REUTERS 


Hors compétition, Wolfs, de Jon 
Watts, réunit George Clooney et Brad 
Pitt, et Kevin Costner dévoile le deuxiè- 
me chapitre de sa saga Horizon. Enfin, 
Cate Blanchett participe à la fête grâce à 
Disclaimer, la première série d’Alfonso 
Cuaron. Tout ce beau monde va jouer 
des coudes pour se placer en tête dans la 
course aux Oscar. 


Vingt et un films 

en compétition 

Côté français, on ne trouve pas de noms 
clinquants mais des auteurs et des pro- 
jets excitants. Emmanuel Mouret (Ma- 
demoiselle de Joncquières, Chronique 
d’une liaison passagère) continue ainsi 
de mettre en scène le sentiment amou- 
reux avec Trois amies. Les frères Ludo- 
vic et Zoran Boukherma signent Гадар- 
tation de Leurs Enfants après eux, le prix 
Goncourt de Nicolas Mathieu. Et les 
sœurs Delphine et Muriel Coulin diri- 
gent Vincent Lindon et Benjamin Voisin 
dans Jouer avec le feu. 

Isabelle Huppert, présidente d’un jury 
fourni en cinéastes renommés (James 
Gray, Kleber Mendonça Filho, Abderra- 
hmane Sissako, Agnieszka Holland, 
Giuseppe Tornatore), portera-t-elle un 
regard particulièrement bienveillant sur 
les œuvres de ses compatriotes ? Elle па 
pas répondu à cette question que per- 
sonne ne lui a posée en conférence de 
presse. Elle a fait part de son émotion. 
«Le cinéma a été fragilisé ces temps-ci. 
Je ne suis pas metteur en scène mais je sais 
ce que cela représente de courage, de soli- 
tude et de détermination pour faire adve- 
nir une parole singulière. » Le 7 septem- 
bre prochain, Isabelle Huppert et son 
jury désigneront un lion d’or parmi les 
21 films en compétition pour succéder à 
Pauvres créatures, de Yorgos Lanthimos. 
Leur palmarès dira si des paroles singu- 
lières ont émergé de la lagune. Avec ou 
sans vedettes hollywoodiennes. ш 


SOCIÉTÉ DES JOURNALISTES DU FIGARO 


AVIS DE CONVOCATION 
ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE DU 16 SEPTEMBRE 2024 


Nous vous informons qu'une Assemblée Générale Ordinaire de la SOCIÉTÉ DES 
JOURNALISTES DU FIGARO se tiendra le 16 septembre 2024 de 9 h 30 à 18 h 
au siège social sis, 23-25 rue de Provence à PARIS (75009) — Salle Julien Green 
(1ОК-38 17), sur l’ordre du jour suivant : 


- Approbation des comptes clos le 31 décembre 2023 et quitus à la Gérance, 

- Affectation du résultat, 

- Rapport de la Gérance sur les conventions visées à l’article L. 612-5 du Code de commerce, 
- Pouvoirs pour l’accomplissement des formalités. 


Les documents relatifs à 


cette Assemblée Générale sont tenus à la disposition des associés au 
23 - 25 rue de Provence - à PARIS (75009), sur simple demande, ainsi que sur le site intranet du Figaro 


dans la rubrique de la "Société des Journalistes du Figaro”. 


CONDITIONS ET MODALITÉS DE PARTICIPATION 


- Le 16 septembre 2024, il sera demandé à chaque associé, lors de l’émargement, la présentation 
d’une pièce d’identité et d’une carte professionnelle ; 


- en cas d’empêchement, conformément aux dispositions statutaires (article 22.4), l Associé ne pouvant 
assister personnellement à l’Assemblée, peut зе faire représenter par un autre а ssocié ou jar son 
conjoint muni : 


e de sa pièce d'identité ; 

+ d’une procuration sur papier libre signée par le mandant ес; 

+ d’une copie de la pièce d'identité et de la carte de presse du mandant afin de permettre à l’émargement 
le contrôle de la signature. 


- Le nombre des mandats réunis par un même associé est limité à deux. 
- Les associés se portant candidats à la fonction de Gérant ne peuvent détenir aucune procuration. 
- Les pouvoirs en blancs sont nuls. 


Nous insistons sur le fait que le strict respect des dispositions ci-dessus conditionnera l'accès 
de l'associé ou de son mandataire à l’Assemblée Générale. 
Nous comptons sur votre présence et vous remercions par avance de venir nombreux à cette Assemblée 


Générale. 


Paris, 


LA GÉRANCE 


COMMUNIQUÉ 
TEXTE DES RÉSOLUTIONS PRÉSENTÉES 


А L'ASSEMBLÉE GÉNÉRALE ORDINAIRE 


PREMIÈRE RÉSOLUTION : APPROBATION DES COMPTES ET QUITUS DE LA 
GÉRANCE 


L'Assemblée Générale, après avoir pris connaissance du rapport de gestion, approuve les 
comptes annuels, à savoir le bilan, le compte de résultat et l'annexe, arrêtés le 31 décembre 2023 
tels qu’ils lui ont été présentés, ainsi que les opérations traduites dans ces comptes et résumées 
dans ce rapport. 


En conséquence, elle donne à la Gérance quitus de sa gestion pour l'exercice clos le 31 décembre 


2023. 


DEUXIÈME RÉSOLUTION : AFFECTATION DU RÉSULTAT 


L'Assemblée Générale, sur proposition de la Gérance, et après avoir pris acte que l'exercice clos 
le 31 décembre 2023 se solde par une perte de - 399 euros à affecter au report à nouveau. 


L'Assemblée Générale rappelle qu'aucun dividende n’a été distribué au cours des trois derniers 
exercices. 


TROISIÈME RÉSOLUTION : RAPPORT DE LA GÉRANCE SUR LES CONVENTIONS 
VISÉES À L'ARTICLE L. 612-5 DU CODE DE COMMERCE 


L'Assemblée Générale, après avoir pris connaissance du rapport de la Gérance sur les conventions 
visées à l’article L. 612-5 du Code de commerce, et statuant sur се rapport, approuve les termes 


dudit rapport. 


QUATRIÈME RÉSOLUTION : POUVOIRS POUR LES FORMALITÉS 


L'Assemblée Générale donne tous pouvoirs au porteur de copies ou d’extraits du présent procès- 
verbal pour remplir toutes formalités de droit. 
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Astrid de Larminat 


uit ans après l’immense succès 
de Petit pays, qui s’est vendu à 
1,5 million d'exemplaires еп 
France et fut traduit en 45 lan- 
gues, le rappeur franco-rwandais Gaël 
Faye, 42 ans, publie un nouveau roman, 
Jacaranda, inspiré de sa propre vie et de 
ses liens avec le Rwanda où il habite avec 
sa femme et leurs filles depuis plusieurs 
années. Un roman engagé dans une his- 
toire dont il est partie prenante. 
Avril1994. Le narrateur, Milan, а 12 ans 
et vit à Versailles entre un père français et 
une mère rwandaise qui ne lui a jamais 
parlé de son pays ni de sa famille. Le gé- 
nocide au Rwanda dont il voit les images 
à la télévision n'y changera rien : «Le 
passé de ma mère était une porte close ». 
Pourtant, quatre ans après, elle propose 
à Milan de l'accompagner au Rwanda où 
elle aune affaire à régler. Il découvrira là- 
bas qu'il а une grand-mère et un jeune 
oncle qui ont survécu au génocide. Une 
autre rescapée, amie de jeunesse de sa 
mère, qui a perdu ses quatre enfants dans 
les massacres, vient d’avoir un bébé : la 
vie plus forte que la haine. 


Entre la tendresse et la révolte 

Milan reviendra au Rwanda. Lorsqu'il sera 
étudiant en droit, pour faire un mémoire 
sur les tribunaux populaires chargés 
de juger les génocidaires. Puis, comme 
l’auteur, il s’y installera définitivement. 
Au fil des ans, il regarde, il écoute, il prend 
des notes, il décrit : un pays exsangue et 
rural qui s’est développé et urbanisé de fa- 
çon spectaculaire en deux décennies, un 
pays qui vit trois mois par an en deuil lors- 
qu’il commémore les massacres de 1994, 
un pays où la majorité des habitants née 
après le génocide voudrait bien se délester 
un peu du poids de la mémoire. Au fil 
d’une narration bien scénarisée, Gaël Faye 
tente de composer un tableau juste et 
nuancé de la société rwandaise et de 
son passé, plongeant aux origines de la 
violence - une histoire longue évoquée à 
travers les souvenirs de la vieille Rosalie, 
née en 1895, qui a connu la cour des rois du 


Gaël Faye : retour au Rwanda 


LITTÉRAIRE 


Rwanda, un personnage dont la vie méri- 
terait un roman-fleuve à lui tout seul. 

Pour reprendre une phrase de l’écri- 
vain haïtien René Depestre que Gaël Faye 
cite souvent, c’est un roman qui oscille 
entre la tendresse et la révolte. Révolte, 
par exemple, contre les prêtres rwandais 
qui se sont rendus complices des tueurs, 
mais tendresse pour la foi chrétienne. 
Plus profondément encore, sous la sur- 
face de ses phrases amples et calmes, il y a 
un аріте de tristesse. Un dicton rwandais 
dit : «Les larmes coulent à l’intérieur ». 

Ce roman est aussi l’histoire d’un fils et 
de sa mère inaccessible. Bien qu’elle reste 
dans Готе, cette mère marmoréenne, 
retranchée en elle-même, est le person- 
nage qui fait battre le cœur du livre. Un 
jour où, jeune adulte, il est allé lui rendre 
visite à Ver- 
sailles, le narra- 
teur prie de tou- 
tes ses forces 
pour qu'elle lui 
propose de res- 
ter dormir chez 
elle. Ce soir-là, 
elle lui avait dit : 
« Le mieux, c’est 
de ne s'attacher 
à rien». Une 
scène déchiran- 


JACARANDA А 

De Gaël Faye, te qui sera ra- 
Grasset, chetée, à la fin, 
282p, 19,50€. quand il récitera 


des Ave Maria 
en tenant la main de sa mère sur le point 
de rendre l’âme : comme il Гацга aimée, 
cette inconnue, dont le passé ne lui sera 
révélé qu'après sa mort. 

Chez Gaël Faye, les grands-mères 
prennent le relais des mères absentes. 
Elles relient leurs petits-enfants à leur 
arbre généalogique, arbre invisible mais 
réel qui les tire de cette solitude abyssale 
où l’on se sent quand on n’est relié à rien 
ni à personne. Il y a aussi les arbres 
dans les jardins, qui servent de repères, 
incarnent des présences tutélaires, avec 
leurs branches rassurantes comme les 
bras d’un père, à l’image du jacaranda, le 
grand arbre mauve qui donne son titre 
au roman. ш 


Philippe Jaenada : dans 
le café de la jeunesse perdue 


Mohammed Aïssaoui 


hez Philippe Jaenada, un ro- 

man en amène un autre. On 

retrouve l’auteur sur la plage 

de Dunkerque. En regardant 
la mer, il pense à Pauline Dubuisson - il 
lui avait consacré un superbe texte, La 
Petite Femelle. Puis il se souvient qu’en 
préparant Au printemps des monstres 
où il revisitait l'affaire Lucien Léger, 
accusé d’avoir assassiné un enfant en 
1964, il avait entendu pour la première 
fois évoquer l’histoire d’une jeune in- 
connue qui 5 етай jetée de la fenêtre du 
cinquième étage d’une chambre d’hô- 
tel miteux, à Montparnasse. C'était en 
1953, elle avait 20 ans. « Je sais très peu 
de choses d'elle, et je pense qu'il sera 
impossible Феп découvrir plus », écrit- 
il. C’est pourtant cette histoire ди” П va 
tenter de raconter, avec ce sens de 
l'abnégation qu’on lui connaît et sa 
quête obsessionnelle. L’'inconnue, sur- 
nommée Kaki, prendra ainsi place dans 
le mémorial « jaenadesque » qu'il élève 
depuis des années. «Jai pu trouver 
quelques informations sur son suicide, et 
les témoignages flous et parfois contra- 
dictoires de certains de ses amis (elle 
fréquentait un bistrot d’habitués à 
Saint-Germain-des-Prés), mais tout le 
reste, l'essentiel, semble définitivement 
perdu dans le passé englouti. » 

Il y a du Modiano dans cette quête, 
le nom du Prix Nobel revient réguliè- 
rement chez Jaenada, mais cette fois 
l’époque et le décor de La désinvolture 
est une bien belle chose sont ceux de 
Dans le café de la jeunesse perdue, de 
Modiano, dont le titre est tiré d’une 
phrase de Guy Debord : « À la moitié 
du chemin de la vraie vie, nous étions 
environnés d’une sombre mélancolie, 
qu'ont exprimée tant de mots railleurs 
et tristes, dans le café de la jeunesse 
perdue. » 

Le 28 novembre 1953 à l’aube, après 
avoir beaucoup bu chez Moineau, elle 
se trouvait « dans une chambre de Гїд- 
tel Mistral, 24 rue Cels, au cinquième 
étage sur cour, avec un New-Yorkais de 


vingt-quatre ans dont elle partage le lit 
de temps en temps, Boris Gregurevitch. » 

Kaki s'appelait Jacqueline Harispe 
et пашпай pas son prénom. Elle était 
magnifiquement belle au point d’avoir 
été mannequin chez Dior. Fille d’un 
père pronazi fusillé à la Libération 
et d’une mère devenue folle, elle fasci- 
пай par sa beauté et son intelligence. 
Debord, à travers un collage, et Modia- 
no, qui en a fait un personnage de ro- 
man, étaient attirés par le mystère 
qu'elle dégageait. 


Les années 1960 

Pris par une irrépressible envie de la 
connaître et de la comprendre, Jaena- 
da entame un véritable tour de France 
en voiture, chargé de ses propres sou- 
venirs, de nombre d’'interrogations 
et de son désir inouï de retrouver 
quelque chose 
de Kaki. Il 
n'hésite pas а 
se mettre en 
» зсепе 1е1 Гаг- 
tiste au travail. 
Enquêteur, il 


plonge avec 
bonheur dans 
toutes sortes 


d'archives et 
montre que le 
pays du froma- 


ge possède 
LA DÉSINVOLTURE 

avant tout une 
es extraordinaire 
De Philippe culture de Гаг- 
Jaenada, chive et des 
Mialet-Barrault, papiers - il dé- 
484 p., 22 €. niche même le 


numéro que 
Jacqueline Harispe portait à l'institut 
médico-légal en 1953. Ce faisant, 
l'écrivain peint un tableau des an- 
nées 1960, en même temps que le por- 
trait d’une jeunesse désœuvrée qui 
aimait à se retrouver dans le bien 
nommé café Chez Moineau pour se 
sentir moins seule. Derrière l’appa- 
rence de légèreté, le roman de Jaenada 
insuffle une profonde émotion. Sa 
«désinvolture » force l'admiration. ш 


Sandrine Collette 


: 


Rentrée littéraire : Six in 


Près de 300 nouveaux romans français arrivent dans les librairies. Parmi 
avec impatience. Une première sélection. 


Camille Pascal 


Camille Pascal : le collier de la reine, cette téné 


Étienne de Montety 


lexandre Dumas avait sa théo- 

rie : « Lecteur, accordez les dix, 

les quinze, les vingt premières 

pages à l'histoire, le romancier 
aura le reste.» 

Ainsi pour son roman Le Collier de la 
reine nous a-t-il naguère conduits dans une 
des histoires les plus retentissantes de ГАп- 
cien Régime : la comtesse de La Motte, née 
Valois, rejetonne de l’illustre branche 
royale, mi-grande dame mi-courtisane, 
entreprend de circonvenir le cardinal de 
Rohan, grand aumônier de France : elle lui 
fait croire que la reine est prête à faire Гас- 
quisition d’un somptueux collier et que son 
entremise le fera entrer dans les bonnes 
grâces royales. Au cardinal d'avancer Гаг- 
gent. Ce faisant, elle joue sur la crédulité, et 
l'ambition de celui qui est désireux d’obte- 
nir à la cour une place comparable à celle de 
ses illustres prédécesseurs, Richelieu, Ma- 
zarin, Dubois. Cette ambition le conduit à 
tous les aveuglements et notamment lem- 
pêche de reconnaître pour faux des billets 
signés de la reine. L’escroquerie sera vite 
éventée et le scandale considérable. 

Fidèle à sa profession de foi, Dumas a fait 
de cette affaire un roman échevelé, hale- 
tant, constitué de nombreux personnages 


et d’autant de digressions, avec des inter- 
prétations historiques et de pures inven- 
tions. Camille Pascal est plus scrupuleux. 
S’intéressant à son tour au collier, il choisit 
lui aussi la forme romanesque mais en lui 
l'historien n’abdique jamais. Son pari est 
de raconter d’une façon qui soit à la fois vi- 
vante et proche de la vérité. Pari réussi 
avec ce roman plus resserré que celui de 
sonillustre devancier. Tous les protagonis- 
tes sont là mais à la mesure de leur réelle 
importance : Jeanne de Valois, le comte de 
Та Motte, Rohan, la reine... 


Complexe et passionnante 

Camille Pascal est doté si Гоп peut dire 
d’une plume de peintre. Ses lecteurs savent 
combien il aime et sait décrire un décor, un 
costume. Son goût et sa science du 
XVIIIe siècle fournissent à son livre des 
tableaux impeccables qui ajoutent à Pat- 
trait de suivre une affaire complexe et 
passionnante : on у trouve tous les traits 
de la nature humaine, ambition, vanité, 
cupidité. Familier des innombrables 
mémorialistes de ce temps - et du premier 
d’entre eux, Saint-Simon -, Pascal écrit 
1а langue de ce temps avec aisance : il n’a 
rien d’un pasticheur, et s’en tient à l’élé- 
gance pour accorder le style de l’époque 
à la simplicité que requiert la lecture d'un 
roman en Гап de grâce 2024. Par tem- 


pérament, il aime raconter, décrire, s'at- 
tarder à loisir. Ainsi il prend un plaisir ma- 
nifeste à montrer et admirer les diamants 
du fameux collier : «А peine libéré de leur 
prison de soie, les voilà qui tournoyaient, 
éclaboussaient les murs, ricochaient sur les 
miroirs, embra- 
saient les tapis- 
series de leur feu 


glacé, jouaient 
avec le givre 
mordant aux 
fenêtres, ѕ”ас- 


crochaient aux 
flambeaux Фаг- 
gent et jusqu'aux 
bronzes dorés de 
la pendule, nar- 


LA REINE guaient le cristal 
DU LABYRINTHE des lourdes gi- 
De Camille Pascal, randoles avant 
Robert Laffont, de les entraîner, 
424 p., 22,50 €. malgré leur ba- 


lourdise de pen- 

deloques, dans une folle farandole de scin- 
tillements, d’éclats, de lumière et de pureté. » 
Il ne s’en tient pas à ce qui pourrait 
n'être qu’une affaire d’aigrefins plus оп 
moins habiles, les conséquences l’intéres- 
sent hautement. Pascal navigue avec 
aisance dans les structures politiques et 
judiciaires de l’Ancien Régime. D'abord le 
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contournables 


eux, des auteurs que les lecteurs attendaient 


Amélie Nothomb 
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Sandrine Collette : l'enfant de la révolte 


Laurence Caracalla 


a nature, son emprise sur 

l’homme, sa brutalité, l’'émer- 

veillement qu’elle suscite aussi, 

est le grand sujet de Sandrine 
Collette. Madelaine avant l'aube, magni- 
fique roman, âpre et cruel, ne fait pas ex- 
ception à la règle. C’est dans un hameau 
reculé et très pauvre, à une époque indé- 
finie, que vivent ses protagonistes : Rose, 
vieille femme solitaire, Ambre et Aelis, 
les jumelles, parfaitement identiques, et 
leurs maris respectifs. Aelis a épousé 
Eugène, homme de devoir, courageux et 
fort comme un roc. Ambre a eu moins de 
chance et son Léon est un soiffard. Les 
deux sœurs, inséparables, demeurent à 
quelques mètres l’une de l’autre. La mai- 
son d’Aelis résonne des rires de ses trois 
garçons. Dans celle d’Ambre, c’est le si- 
lence. Aucun enfant n’y est né. 

Mais soudain, tout va changer. Une 
petite fille abandonnée, venue de nulle 
part, fait comme par miracle son appari- 
tion. Ambre devient bien sûr sa mère. On 
Гаррейе Madelaine et son tempérament 
éblouit, inquiète parfois. Courageuse, fa- 
rouche, dure à la tâche, gracieuse et gar- 
çon manqué tout à la fois, elle illumine le 
quotidien de sa nouvelle famille, tribu- 


taire d’une terre qui ne lui appartient 
même pas. Les Ambroisie, leurs maîtres, 
en sont les propriétaires, ils demandent 
leur part et parfois bien plus que cela. 
Dans cette région, les hivers sont rudes, 
les étés étouffants. Le travail agricole est 
souvent inutile 
et la famine 
guette ces pay- 
sans qui n’ont 
presque rien. 
Car, ici, on 
meurt de faim, 
littéralement. 

Les habitants 
du hameau de- 
viennent bêtes 
de somme, ils 
n'ont pas 


Мадан san | sde 


MADELAINE d’autres choix, 
AVANT L'AUBE pour récolter 
De Sandrine les quelques 
Collette, graines qui 
JC Lattès, leur donneront 
252 p., 20,90 €. du pain. Mais, 

quand le climat 


s’en mêle, quand le ciel est tyrannique, 
quand la terre est plus dure que de la 
pierre, quand les efforts, toujours plus 
surhumains, ne servent à rien, doit-on 
se résigner ? Madelaine, elle, refuse 
la défaite. Elle se bat, s’épuise, son élan 


vital est indestructible, elle est faite pour 
la révolte. 


Un monde inconnu 

Mais comment fait-elle, Sandrine Col- 
lette, pour nous transporter ainsi dans 
un monde inconnu, à la fois lointain et 
familier ? Pour dire l’extrême pauvreté 
et le désespoir qui inévitablement Гас- 
compagne, pour faire de ses prota- 
gonistes des êtres de chair et de sang ? 
Oui, elle nous laisse peu de répit, mais 
soudain surgit une douceur qui ne dit pas 
son nom quand déambule la petite ban- 
de des «Quatre» et leur lien unique. 
Avec eux, avec Rose, Eugène, Aelis ou 
Ambre, malgré la fatigue et la douleur, 
survient toujours un geste tendre qui fait 
chavirer les cœurs. 

La romancière maîtrise parfaitement 
son récit et, dès les premières pages, nous 
savons qu’un drame a eu lieu, mais de 
quoi s’agit-il ? Cette interrogation ne 
nous quitte plus et ne fait qu’accentuer la 
tension qui pèse sur ces pages. La menace 
est là, même discrète elle fait du bruit. Et 
Та douceur des bras d’une mère, le rire des 
enfants, le tendre regard d’un homme 
posé sur une femme aimée, ne pourront 
jamais arrêter le cours des choses : Гіп- 
justice de la nature, la cruauté des hom- 
mes auront toujours le dernier mot. ш 


Olivier Norek : les héros finlandais oubliés 


Bruno Corty 


e huitième roman d’Olivier No- 

тек, capitaine au SDPJ 93 en 

disponibilité, n’est pas un th- 

riller. Mais il y est question Фаг- 
mes. Dans Les Guerriers de l'hiver, 
l’auteur de Code 93, Dans la brume de 
Capelans, raconte un épisode peu connu 
de la Seconde Guerre mondiale. 1” шуа- 
sion de la Finlande par son voisin russe 
en novembre 1939. Pour Staline, un en- 
jeu de taille : ne pas laisser arriver la 
puissante armée allemande aux portes 
des pays nordiques. À ses yeux, envahir 
la Finlande, ce petit pays qui ne connaît 
l'indépendance que depuis 1917, sera un 
jeu d’enfant. La disproportion entre les 
deux armées en nombre d'hommes, de 
matériels est risible. 

Staline envoie les 7e, 8e, 9e et 14е ar- 
mées soviétiques sur quatre fronts, de la 
mer de Barents au golfe de Finlande. 
Après avoir inventé de toutes pièces une 
agression finlandaise à la frontière, les 
Russes pratiquent la terreur en bombar- 
dant massivement Helsinki croyant faire 
capituler rapidement le pays. C’est mal 
connaître ces hommes et ces femmes 
prêts à tous les sacrifices pour leur patrie. 
Très vite, l’armée est déployée, les villes 
et les campagnes vidées de leurs hommes 
valides. Parmi eux, un petit gars venu de 
sa ferme qui s’est illustré par ses talents 


de tireur. Simo Häyhä est une fine gå- 
chette. Mieux, un sniper hors pair. 
Durant la «Guerre d'hiver», va naître 
la légende du tueur invisible qui ne rate 
jamais sa cible. Mobile, discret, Simo de- 
vient très vite la terreur des Russes qui lui 
ont donné un поп: Belaya Smert, la Mort 
Blanche. C’est l’histoire de ce gamin et de 
ses frères d’ar- 
mes oubliés 
que reconsti- 
tue fidèlement 
Olivier Norek. 
Peu de sus- 


pense dans son 

roman puis- 

qu’on sait que 

1а Russie finira 

par Гешрог- 

- ter. Mais à quel 

LES GUERRIERS prix! Si les 
DE L'HIVER manuels sco- 
D'Olivier Norek, laires soviéti- 
Michel Lafon, ques éludent 
480 p. 21,95 €. cet épisode 


peu glorieux, 
c’est parce que l'Armée rouge comptera 
400000 blessés, tués ou disparus contre 
70000 pour l’armée finlandaise. Et Hit- 
ler, trop heureux d'assister à ce spectacle 
lamentable, accélérera les préparatifs 
pour l'attaque de la Russie. 
Olivier Norek montre le courage et 
l’ingéniosité des soldats finlandais pour 
tromper un ennemi peu aguerri, mal 


équipé pour un hiver terrible et mal en- 
cadré. La paranoïa du camarade Staline 
était telle que chaque officier était sur- 
veillé par un cadre politique rendant 
compte à une hiérarchie aux ordres de 
Staline. Le romancier en profite pour 
montrer la lâcheté des Européens, forts 
en gueule, chiches en actes, qui pressent 
1а Finlande de résister mais n’intervien- 
dront jamais. Au moins, le voisin sué- 
dois, resté neutre, acceptera-t-il de pro- 
téger des milliers de petits Finlandais 
exfiltrés de leur patrie assiégée. 


Un bel hommage 

Impossible de ne pas faire le parallèle 
avec la récente agression de l'Ukraine 
par la Russie. Pour autant, les deux pays 
attaqués n'ont rien à voir et les causes de 
l'agression non plus. Seul le courage des 
hommes face à l’envahisseur est compa- 
rable. Existe-t-il des soldats comme 
Simo Häyhä en Ukraine? 

Ce personnage réel, né en 1905 et mort 
еп 2002, resta jusqu’au bout un humble. 
Tuer n’était au départ pas une obsession. 
Cela devint presque une drogue à mesure 
que ses frères tombaient et que son pays 
était grignoté. À son tableau de chasse, 
plusieurs centaines de soldats Russes. Sa 
tête fut mise à prix. Une balle lui arracha 
Та moitié du visage mais il survécut. Dans 
ce roman étonnant et prenant, Norek lui 
rend un bel hommage, ainsi qu’à ses frè- 
res d'armes. ш 


breuse affaire 


Parlement de Paris qui a moins intérêt à 
l'établissement de la vérité qu’à l’affaiblis- 
sement du pouvoir royal : la justice s'em- 
ploiera par conséquent à punir la femme 
par un châtiment qui rappelle d’ailleurs 
Dumas et le supplice infligé à Milady, à 
laquelle la comtesse de La Motte Valois 
emprunte des traits par son charme véné- 
neux. Par ailleurs, si le baron de Breteuil 
compte bien profiter de l’infortune de 
Rohan pour lui régler son compte, grâce à 
son rang dans la noblesse et dans le clergé, 
le cardinal sera disculpé. 

Et la reine ? Elle est parfaitement inno- 
cente dans cette intrigue où tout s’est joué 
à son insu ; elle sera pourtant incriminée 
par l'opinion publique attisée par les libel- 
les et des rumeurs savamment entrete- 
nues. Coupable ! 

L'affaire du collier est caractéristique 
d’un climat qui règne à la cour et dans 
Paris, et conduira au déclenchement de la 
révolution, moins de dix ans après ; les 
Valois avaient porté haut le prestige de la 
France et il est étrangement revenu à l’une 
d’eux de lui porter un coup fatal. Camille 
Pascal le montre bien, du collier à la révo- 
lution il n’y a pas loin : un romancier 
contemporain, Pierre Combescot, avait 
trouvé une formule pour résumer : ces bi- 
joux si étincelants étaient en vérité les dia- 
mants de la guillotine. ш 


Amélie Nothomb: deux amies au pays du Soleil-Levant 


près une enfance et une jeu- 

nesse ballottées au gré des 

déménagements de ses pa- 

rents diplomates, les voyages 
ne sont que déchirements pour Amélie 
Nothomb. Quitter Paris, où elle s’est 
«sédentarisée » depuis vingt-cinq ans, 
prendre un avion, réserver un billet de 
train ou un ticket de métro dans une 
ville étrangère. Ô affres insurmonta- 
bles ! Pourtant, à l'invitation de l’une 
de ses plus chères amies, l’écrivain bel- 
ge accepte de surmonter ses réticences 
et de l'accompagner pour 15 jours 
au Japon, où elle ne s’est plus rendue 
depuis 2012 à l’occasion du do- 
cumentaire Amélie Nothomb, une vie 
entre deux eaux de Laureline Ama- 
nieux. Le temps a passé avec son lot de 
chagrins. Parmi lesquels, la disparition 
du père de l’écrivain, Patrick Nothomb 
(1936-2020), mort à la veille du confi- 
nement du Covid-19. 

Nous voici donc en mai 2023 en com- 
pagnie d'Amélie et de Pep, deux im- 
probables voyageuses en partance pour 
le pays du Soleil-Levant. Amélie 
consent même à «servir de guide» à 
son amie dans cette île qu’elle chérit 


plus que tout autre endroit au monde. 
Servir de guide ? Presque une plaisan- 
Тепе pour quelqu'un «qui n’a jamais 
servi de guide à personne » et que l’on 
soupçonne d’être très décalée en la ma- 
tière. Tant la mise en scène surjouée de 
ses inaptitudes 
est au cœur du 
volet autobio- 
graphique de 
son œuvre. À 
cette veine 
d’autodérision 
l'impossible re- 
tour ne déroge 
pas. 

C’est le dé- 
part. Direction 
Kyoto puis To- 


таро 
RETOUR а 

D'Amélie Nothomb, | brièvement | 
Albin Michel, revenue vivre à 
158 p. 18,90 €. l’âge de 21 ans, 


croyant pou- 
voir y faire carrière tout en renouant 
avec le paradis perdu de l'enfance. Ain- 
si qu'avec le japonais qu’elle parla cou- 
ramment jusqu’à ses 5 ans. Гехрепеп- 
ce professionnelle et le réapprentissage 
de la langue, furent un «désastre ». Ils 
donneront naissance à Stupeur et Trem- 


blements (1999), septième et l’un des 
plus beaux romans de l'écrivain. 

Cette fois, tout se passe mal avant 
même le décollage de Roissy-Charles- 
de-Gaulle. À bord de l'avion, Pep est 
sujette à une crise d’angoisse. Que fai- 


Prendre un avion, réserver 
un billet de train ou 

un ticket de métro dans 
une ville étrangère... 

Ô affres insurmontables ! 
Pourtant, à l'invitation 

de l’une de ses plus chères 
amies, l'écrivain belge 
accepte de surmonter 

ses réticences et de 
l'accompagner pour 15 jours 
au Japon, où elle ne s’est 
plus rendue depuis 2012 


re ? Descendre de l'appareil, donc re- 
noncer ? Contre toute attente, Amélie 
prend les choses en mains, trouve les 
mots et, les gestes pour rassurer. Ce dé- 
vouement inattendu présage de la sui- 
te. Car, c’est Pep qui endosse ici, le rôle 
de la femme au bord de la crise de 


nerfs. Et Amélie, celui de chef de grou- 
pe, prompte à trouver des solutions 
pour soulager les terreurs inconsidé- 
rées de sa compagnonne. 

Ainsi cette scène drôlissime où elles 
déménagent de leur hôtel en pleine nuit 
et sous une pluie battante pour arpen- 
ter les rues de Kyoto avec leurs valises à 
la recherche - vaine - d’une autre 
chambre sous prétexte que Pep entend 
des bruits dans la sienne. Pas de nostal- 
gie , avait prévenu celle-ci avant le dé- 
part, craignant qu’Amélie ne soit sub- 
mergée par les souvenirs de sa terre 
sacrée. Est-ce pour tenir le spleen à 
distance que l'écrivain nous égare dans 
les descriptions de restaurants, bars à 
stout, temples à visiter ou plantation de 
thé en périphérie de Tokyo censée of- 
frir une vue imprenable sur le mont 
Fuji ? Avant que, le soir venu, elle ne 
s'empresse de retrouver Huysmans 
dont elle lit À rebours. Au terme de cet- 
te équipée nipponne qu’elle espérait - 
malgré tout - consolatrice, la roman- 
cière ne peut que constater l’inexacti- 
tude du concept nietzschéen de 
« l'éternel retour ». Revenir à l’identi- 
que est un leurre. Reste la mélancolie. 
Et cette mini-fantaisie nothombienne 
automnale conçue, finalement, comme 
une ode à la vie devant soi. Ш 
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Blaise de Chabalier 


Tous les programmes 


dans TV Magazine et sur Гаррїї TV Mag 


«L'École des espions», au service de la France 


Le pilote de ce thriller, coécrit par Jacques Kirsner et Alain Bauer, plonge au cœur de la formation des agents secrets. 


e renseignement est un 
« art, un métier complexe, 

parfois dangereux. Vous 

apprendrez la collecte 

d’informations, Гапау- 

se, l’action, la manipula- 
tion et la dissimulation. Ici, le romanesque 
па pas sa place : nous avons besoin de 
professionnels. La sélection sera sévère. » 
Ainsi parle le directeur de l’Académie du 
renseignement, incarné de façon maîtri- 
sée et solennelle par Pascal Elbé dans 
L'École des espions, pilote coécrit par le 
producteur Jacques Kirsner et le crimi- 
nologue, spécialiste du renseignement, 
Alain Bauer. Si les audiences sont au ren- 
dez-vous, une série est bien sûr prévue. 
Ce thriller haletant, réalisé par Elsa Ben- 
nett, dans lequel brille également 
Thierry Godard, nous plonge dans le 
tourbillon d’une vie de campus parti- 
culièrement agitée. Signalons que le co- 


médien, sur tous les fronts, sera prési- 
dent du jury du Festival de La Rochelle, 
du 10 au 15 septembre, et deviendra, 
toujours le mois prochain, pensionnaire 
de la Comédie-Française. 


irruption du réel 

Des cours de géopolitique, de manie- 
ment des armes, d’arts martiaux ou en- 
core de filatures préparent ces étudiants 
pas comme les autres à leurs missions fu- 
tures. Mais avant même la fin de leur 
formation, les voilà confrontés à la réali- 
té, à la violence. Ainsi un enseignant est- 
il victime d’une agression et un drone 
vient-il espionner l’Académie du rensei- 
gnement. Des membres de l’organisa- 
tion ultranationaliste turque les Loups 
gris attirent alors tous les soupçons. Ne 
chercheraient-ils pas à se procurer les 
noms des futurs agents secrets français 
dont l'identité doit bien sûr rester зесге- 


Pascal Elbé (au pupitre) incarne 
avec m: le directeur 
de ГАсаа du renseignement. 


JEAN-CLAUDE LOTHER - FRANCE TÉLÉVISIONS 


те? Quant à la guerre en Ukraine, un ap- 
prenti espion, qui est aussi un financier 
talentueux, s’y trouve confronté plus 
vite que prévu, via un oligarque russe. Ce 
dernier cherche à investir des fonds en 
France. Ce savant dosage entre appren- 
tissage et irruption du réel fait tout le sel 
du scénario. 

Jacques Kirsner se confie au Figaro en 
insistant sur sa volonté de mettre en 
avant une jeunesse prête à servir la 
France. « Je pense que les jeunes qui vont 
voir cette fiction vont se dire : “Tiens, iln'y 
a pas que l’armée pour servir son pays, Пу 
a aussi l’espionnage, le renseignement.” » 
La motivation patriotique de ces élèves 
apparaît notamment au début, juste 
après le discours d’accueil du directeur, 
quand tous se mettent à entonner 
La Marseillaise d’une voix forte et sûre. 
« J'étais très touché le jour du tournage de 
cette scène, souligne le scénariste et pro- 


ducteur. D'autant plus qu'il a fallu que je 
me batte pour qu’elle soit acceptée! On 
m'a dit : “Jacques, tu ne crois pas que c’est 
un peu тор?” Mais moi j'ai adoré l'écrire! 
Avez-vous déjà vu une telle scène? Des 
comédiens et des comédiennes qui chan- 
tent leur hymne national, vêtus d’un uni- 
forme, sous le drapeau de leur pays ? Peut- 
être dans un film anglo-saxon, mais pas 
français ! Je trouve que c’est important, ça 
vaut toutes les discussions sur l'identité. » 

Alors, bien sûr, une telle école d’es- 
pionnage, en tout cas sous cette forme, 
n'existe pas dans la réalité. Mais Jacques 
Kirsner confie : « Comme disait Flaubert : 
“Tout ce qu’on invente est vrai”, tout ce 
qu'on imagine artistiquement possède sa 
vérité propre.» Ш 


«L'École des espions» 
À 21h10, sur France 3 
Notre avis : 8880 


ца 
2110 
Plancha 


Film. Comédie 


Fra. 2022. Réal : Éric Lavaine. 1h55. 
Avec Lambert Wilson, Franck Dubosc, 
Guillaume de Tonquédec. Inédit. 

Un groupe d'amis se retrouve dans le 
manoir d'un des leurs pour fêter son 
cinquantième anniversaire. Mais le 
séjour ne se passe pas comme prévu. 


23.05 Barbecue. Film. Comédie. 
00.55 Les experts : Manhattan. 2 ép. 


21.10 
Silo 


Série. Dramatique 


EU. 2023. Saison 1. Avec Rebecca 
Ferguson. 2 épisodes. La quête du 
nouveau shérif provoque un conflit 
entre la maire et Bernard. Juliette 
passe un marché pour assurer le 
fonctionnement du générateur. 


22.55 Sophie Lavaud, le dernier 
sommet. Documentaire. 


19.41 Animaux à adopter. Doc. 


21.10 Y'a quela vérité 

qui compte : nos plus 

belles histoires 

Talk-show. 1h40. Première diffusion. 
Pascal Bataille et Laurent Fontaine 
partagent les meilleures séquences 
de leur célèbre rendez-vous. 


22.50 Y'a que la vérité qui compte : 
nos plus belles histoires. 3 épisodes. 


france-5 


20.05 Oasis. Documentaire. 


20.59 Des trains 

pas comme les autres 
Documentaire. Fra. 2024. Réal. : 
David Perrier. 1h45. 2 épisodes. Le 
Kazakhstan, plus grand pays d'Asie 
centrale, est une source continue 
d'étonnement pour Philippe Gougler. 


22.44 C dans l'air. Magazine. 
23.54 Échappées belles. Magazine. 


france-2 
21.10 


Jeux paralympiques 
de Paris 


5 она ! — 


Sport 
En direct. Cette première soirée para- 
lympique est marquée par le match 
de volley-ball assis messieurs entre 
la France et le Kazakhstan àl'Arena 
Paris Nord. À Bercy se joue un match 
de basket fauteuil messieurs entre 
l'Australie et les Pays-Bas. 


23.30 Quels jeux ! Talk-show. 


arte 


20.55 
Blood River 
Série. Historique 


Fra. 2024. Saison 1. Avec Antoine 
Reinartz. 4 épisodes. Inédit. En 1837, à 
la pointe sud de l'Afrique, un convoi de 
Boers, accompagné d'esdaves noirs, 
fuit l'envahisseur anglais. Parmi eux, 
Catherine et ses deux enfants. 


23.20 Rihanna : Ambassadrice рор. 
Documentaire. Réal. : Aaron Thiesen. 


МЕ 


19.50 Un diner presque parfait. Jeu. 


21.10 Zorro 

Série. Action. Esp. 2024. Saison 1. 
Avec Miguel Bernardeau. 2 épisodes. 
Inédit. Les exploits de Zorro publiés 
dans le journal « El Californiano > 
donnent des idées а Irina Ivanova, 
qui trouve en ce justicier la pièce 
manquante de ses plans. 


23.00 Zorro. Série. Action. 2 ёр. 


RMC 


DÉCOUVERTE 
18.15 Chercheurs d'opale. Doc. 3 ép. 


21.10 Les 10 catastrophes 

qui ont marqué la planète 
Documentaire. Fra. 2024. 1h05. Acci- 
dents aux parcs d'attractions. Les 
accidents dans les parcs d'attractions 
sont aussirares que spectaculaires, 
mais souvent graves. 


22.15 Cauchemars au parc 


d'attraction. Documentaire. (1et 2/2). 


france-3 


21.12 
L'école des 
Téléfilm. Policier 


Fra. 2024. Réal : Elsa Bennett. 1h34. 
Avec Pascal Elbé, Thierry Godard, 
Inédit. De jeunes élèves de l'École des 
espions voient leur cursus profondé- 
ment bouleversé quand l'établisse- 
ment fait l'objet de l'intrusion violente 
et soudaine d'un service étranger. 


22.46 On l'appelait Ruby. Téléfilm. 
Dramatique. Avec Mélanie Doutey. 


Prés. : Éric Antoine. 2h. Inédit. 

Les Traîtres continuent d'essayer de 
bannir les Loyaux dans les couloirs 
du château de Biron en Dordogne: 
quelle équipe va parvenir à sur- 
prendre ses adversaires ? 


23.10 Lestraîtres : révélations 
sur la suite... Jeu. Inédit. 


18.45 Burger Quiz. Jeu. 


21.25 Le Hobbit: 

un voyage inattendu 

Film. Fantastique. EU/NZ. 2012. Réal. : 
Peter Jackson. 2h55. Avec Martin 
Freeman. Un hobbit, un magicien 

et treize nains se lancent dans une 
grande expédition pour reconquérir 
un trésor gardé par un dragon. 


00.20 90' Enquêtes. Magazine. 


HISTOIRE 


19.55 Le pouvoir du sport. Doc. 


20.50 Marie-Antoinette, 

ils ont jugé la reine 

Documentaire. Fra/Blg. 2019. Réal. : 
Alain Вгипага. 1h45. Dévoilant les 
arcanes d'un procès truqué, ce docu- 
mentaire fiction livre la chronique des 
derniers jours de Marie-Antoinette et 
de l'avènement de la Terreur. 


22.35 Le cœur du capitaine. Doc. 


À LA DEMANDE 


prime 
2 


Tomiris 


Au МЇ siècle avant Jésus-Christ, 
dans la steppe eurasienne, après 
avoir survécu enfant au massacre 
qui a décimé les siens, la jeune 
Tomiris grandit assoiffée de ven- 
geance. Devenue une redoutable 
guerrière, elle tente d'unir les 
tribus des Scythians et des Sakas 
pour gagner le combat face aux 
envahisseurs perses emmenés 
par le redoutable roi Cyrus le 
Grand. Cette étonnante pro- 
duction kazakhe, consacrée à la 
légendaire reine Tomiris, désignée 
par Hérodote comme la dernière 
des Amazones, impressionne par 
la splendeur de ses paysages et la 
brutalité de ses scènes de combat 
réalisés sans effets numériques. 
Un beau film d'aventures, rugueux 
et palpitant, sur un personnage 
mal connu du grand public. 
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Les annonces sont reçues 
avec justification d'identité 
du lundi au vendredi 
de 9h à 13h et de 14h à 18h 
(excepté les jours fériés) 
et tous les dimanches 
de 9h à 13h 


Elles doivent nous parvenir 
avant 16 h 30 
pour toutes nos éditions 
du lendemain, 
avant 13 h les dimanches. 


Courriel 
carnetdujour@media.figaro.fr 


Téléphone 
0156522727 


sur notre site 
carnetdujour.lefigaro.fr 
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Tél Abonnements : 


0170 37 3170 


Saint-Nom-la-Bretèche 
(Yvelines). 


Rémi et Valérie Aguer, 

ses enfants, 

Louise, Antoine et Victor Aguer, 
ses petits-enfants, 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


Marie-Jo AGUER 
née Imart, 
veuve de 
Jean-Louis Aguer 


survenu le 23 août 2024, 
à l'âge de 89 ans, 
à Maisons-Laffitte. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée en l'église 

de Saint-Nom-la-Bretèche, 

2 bis, rue Charles Gaulle, 
le vendredi 30 août, à 10 h 30, 
suivie de l'inhumation 

au cimetière 

de Saint-Nom-la-Bretèche. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Jean-François et Bruno 
Bousquié, 

ses fils, 

Elisabeth et Isabelle, 
leurs épouses, 


ses cinq petits-enfants 
et huit arrière-petits-enfants 


ont la tristesse de faire part 
du rappel à Dieu de 


M. Jacques BOUSQUIÉ 


le 27 août 2024, 
dans sa 91° année. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée en l'église 
Notre-Dame-de-la-Platé, 
à Castres (Tarn), 

le vendredi 30 août 2024, 
à 14 heures. 


Anne de Bettignies, 
son épouse, 


Hugues de Bettignies 

et Delphine, 

Adeline 

Boudoux de Hautefeuille 

et Christophe, 

Gaude de Bettignies, 
Marie-Antoinette Rocheron 
et Fabien, 

ses enfants et leurs conjoints, 


Beaudouin, Marie, Jean 

et Geoffroy, 

Théophile, Octave, Gaspard, 
Fleur, Celeste et Loup-Joseph, 
Domitille, Léopold, Euphémie, 
Anselme et Castille, 

ses petits-enfants, 


ont la douleur 
de vous faire part 
du rappel à Dieu de 


Hubert de BETTIGNIES 
dans sa 78“ année. 


La messe d'À-Dieu 

sera célébrée 

le vendredi 30 août 2024, 
à15 heures, 

en l'église Notre-Dame 

de Cholet (Maine-et-Loire). 


Visites à la maison funéraire 
de Cholet, 5, rue du Bocage. 


Merci de privilégier 
les intentions de messe 
plutôt que des fleurs. 


Sa famille, 

ses enfants, petits-enfants 
etarrière-petits-enfants 
vous prient d'annoncer 

le décès de 


Gilles de CARMEJANE-VESC 


La messe d'obsèques aura lieu 
le vendredi 30 août 2024, 
à 14 h 30, en la cathédrale 
Saint-Louis de Versailles. 


Henri et Sophie 
Cesbron Lavau, 

ses parents, 

Nicolas Mustière, 

son frère, 

Hélène Cesbron Lavau, 
sa sœur, 


ont la douleur de faire part 
du décès brutal de 


Marc CESBRON LAVAU 


dans sa vingt-neuvième année, 
à Paris, le 12 août 2024. 


La messe de funérailles 
sera célébrée en l'église 
Saint-Étienne-du-Mont, 
Paris (5°), 

le samedi 31 août, à 14 h 30. 


L'inhumation aura lieu 
en Dordogne, 

après une bénédiction 

en l'église de Bassillac, 
le lundi 2 septembre, 

à 10 heures. 


Ni fleurs ni couronnes, 

des dons sont les bienvenus 
pour Pharmacie humanitaire 
internationale (PHI), 
marc.cesbronlavau.net 


« Moi, je suis la Résurrection 
et la Vi 

Celui qui стой en moi, 

même s'il meurt, vivra. » 
Jean, 11, 25. 


Christophe (1) et Pascale 
Desmarest, 

Bruno et Laure Desmarest, 
ses enfants, 


Grégoire, 

Alexandre et Alessandra, 
Stanislas, Alice, Victoire, 
ses petits-enfants, 


ont la grande tristesse 
de vous faire part du décès de 


Claudine DESMAREST 
née Joudon, 


le 23 août 2024, 
à l'âge de 86 ans. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

ce jeudi 29 août, à 10 h 30, 
en l'église Saint-Augustin, 
Paris (85), sa paroisse. 


LE CARNET DU JOUR 


Marie-Claude Egry, 
Renée Ouizeman, 
ses nièces, 

Marc Darmon, 

son neveu, 


ont la tristesse 
de faire part du décès de 


Mme Colette DARMON 


le mercredi 28 août 2024, 
à l'âge de 92 ans. 


Les obsèques auront lieu 

le vendredi 30 août, à 15 heures, 
au cimetière parisien 

de Bagneux (Hauts-de-Seine), 
45, avenue Marx-Dormoy. 


Mlle Yolande 

Douville de Franssu, 

M. et Mme 

Antoine de Francqueville, 
M. (1) et Mme 

Jacques de Witasse Thezy, 
ses sœurs et beaux-frères, 


ses neveux et nièces, 
les communautés de l'Arche 


ont la tristesse 
de vous faire part du décès de 


Mlle Bénédicte 
DOUVILLE de FRANSSU 


survenu le 25 août 2024, 
à l'âge de 73 ans. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée 

le samedi 31 août, à 10 heures, 
en la salle Hosanna de l'Arche, 
26, place des Fêtes, 

à Trosly-Breuil (Oise), 

suivie de l'inhumation, 

à 14 h 30, au cimetière 

de Fontaine-Lavaganne. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


Béatrice et Jean-François 
Tavernier, 

Anne-Claude François (1), 
Thierry (1) et Anne-Marie 
François, 

Hugues et Inge François, 
ses enfants et leurs conjoints, 
ses petits-enfants 

et leurs conjoints, 

ses arrière-petits-enfants, 
Michel Pons 


ont la tristesse 
de vous faire part du décès de 


Suzanne FRANÇOIS 
née Bricout, 


survenu le 24 août 2024, 
à l'âge de 101 ans. 


La cérémonie religieuse 

a eu lieu le mercredi 28 août, 
en l'église 
Notre-Dame-de-Galilée, 

à Saint-Dié-des-Vosges. 


La famille rappelle 

à votre souvenir son époux, 
Xavier François 

décédé le 23 juillet 1994. 


La famille remercie 
toutes les personnes 
qui prendront part à sa peine. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


tavernbea@aol.com 
hugues.francois@orange.fr 


Éric Hême de Lacotte, 
son époux, 


Renaud et Jennifer, 
Geoffroy et Magalie, 
Béatrice et Thomas, 
Christine et Guillaume, 
ses enfants, 


Éloi, Mahault, Brune, Garance, 
Enzo, Maxence, Jeanne, 
Dauphine, Camille, Quitterie, 
Louis, Calixte, 

ses petits-enfants, 


ont la douleur 
de vous faire part 
du rappel à Dieu, 
le 21 août 2024, de 


Mme Éric НЕМЕ de LACOTTE 
née Laure Balland, 


à l'âge de 77 ans. 


La cérémonie religieuse 
aura lieu le vendredi 30 août, 
à 10 h 30, en l'église 

de Châteaumeillant (Cher). 


Son épouse, 
la baronne Alain Guillaume, 


ses enfants, 

Élisabeth, Jean-Charles, 
Marie-Célie et Alexandra, 
avec leurs conjoints, 


ses petits-enfants, 

Balthazar, Léopold, Constantin, 
Gaspard, Tristan, Lucien, 
Maéva, Margaux, Victor, 


ont la tristesse de vous 
faire part du rappel à Dieu, 
le 22 août 2024, du 


baron Alain GUILLAUME 


ambassadeur 
de S.M. le roi des Belges, 
commandeur de l'ordre du 
Saint-Sépulere de Jérusalem, 


chevalier 
de la Légion d'honneur, 
commandeur 
de l'ordre national du Mérite, 
chevalier 
des Arts et des Lettres, 


grand officier 
de l'ordre de la Couronne, 
grand officier 
de l'ordre de Léopold П, 
commandeur 
de l'ordre de Léopold, 


commandeur de l'ordre 
du Libérateur San Martin 
(république d'Argentine), 
officier 
de l'ordre du grand-duc 
Gédiminas (Lituanie), 
membre de l'Académie des 
sciences morales, des lettres 

et des arts de Versailles. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

le samedi 31 août 2024, 
А10 h 30, en l'église 

de Saint-Nom-la-Bretèche 
(Yvelines). 


Le président de 
l'université 
Paris-Panthéon-Assas 
ses collègues, 
l'ensemble du personnel 


ont la tristesse 
de faire part du décès du 


doyen Jean HILAIRE 
professeur émérite 
de l'université. 


Ils s'associent à la douleur 
de sa famille et de ses proches 
auxquels ils présentent leurs 
plus sincères condoléances. 


Ses enfants, petits-enfants 
etarrière-petits-enfants 


font part du rappel à Dieu de 


Catherine Marie Balkis 
HUON de KERMADEC 
marquise de MONTMORILLON 


à Paris, le 25 août 2024. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée en l'église 
Notre-Dame de Versailles, 
le mardi 3 septembre 2024, 
314 130. 


Toulon (Var). 


Bethsabée et Boris, 

ses enfants, 

Esther, Salomé, Thomas, 
Valère et Luna, 

ses petits-enfants, 


ont la douleur 
de faire part du décès de 


Bénédicte MULLER 
née Fabre, 


survenu le 27 août 2024, 
à l'âge de 80 ans, à Toulon. 


La crémation aura lieu 
au crematorium 

de La Seyne-sur-Mer, 

le samedi 31 août, à 9 heures. 


Cet avis tient lieu de faire-part. 


LE YIGARO 


le carnet du jour 


Biollet, Chamalières 
(Puy-de-Dôme). 


Didier et Anne-Marie Joly, 
Marie-Christine Joly, 

née Hennequin, 

Bertrand et Marie-Hélène Joly, 
Jean-Anet Joly, 

Emmanuel Joly, 

ses enfants, 


Anne, Stéphanie, Caroline, 
Clémence, Pauline, Marion, 
Jean-Baptiste Joly, 

ses petits-enfants, 


ont la tristesse 
de vous faire part du décès de 


Mme Agnès JOLY 
née Gachet, 


le 25 août 2024, 
à l'âge de 96 ans. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

le vendredi 30 août, à 15 heures, 
en l'église de Biollet, 

suivie de l'inhumation 

au cimetière de Biollet, dans 

la plus stricte intimité familiale. 
Pas de condoléances. 


Nifleurs, ni couronnes, 
ni plaques. 


Beg Meil, Fouesnant (Finistère). 


On nous prie de faire part 
du décès de 


M. Jean PHILIPPE 


survenu à son domicile, 
entouré de ses proches, 
le 24 août 2024, 

dans sa 101“ année. 


La cérémonie religieuse 

sera célébrée ce jeudi 29 août, 
à 10 h 30, en la chapelle 
Saint-Guénolé de Beg Meil, 

à Fouesnant. 


L'inhumation aura lieu 
le vendredi 6 septembre, 

à 14 h 45, au cimetière 

de La Seyne-sur-Mer (Var). 


Jean repose à la maison 
funéraire de Quimper, 
5, avenue de Ti-Douar. 


La famille remercie vivement 
son médecin traitant, 

ses infirmières et infirmiers, 
ses auxiliaires de vie. 


Montrevault-sur-Evre, 
Le Puiset-Doré 
(Maine-et-Loire). 


Mme Xavier Richard, 
née Simone Barbier du Doré, 
son épouse, 


le colonel (e.r.) et Mme 
Étienne Richard, 

leurs enfants et petits-enfants, 
M. Jean-Charles Richard (+), 
M. et Mme Thibault Gaillard 
et leurs enfants, 

M. et Mme 

Guillaume Richard, 

leurs enfants et petit-fils, 

M. et Mme Jean Seydoux 

et leurs enfants 


vous font part 
du rappel à Dieu de 


M. Xavier RICHARD 
hospitalier de Lourdes, 


décédé dans sa 
quatre-vingt-seizième année, 
le lundi 26 août 2024. 


La cérémonie religieuse 
sera célébrée 

en l'église du Doré, 

ce jeudi 29 août, à 14 h 30. 


Déjà dix ans ! 


Wiatscheslav VASSILIEV 
dit SLAVIK 
(+) le 29 août 2014. 


Slavik avait le sens de la féérie 
et du merveilleux. 

Il enchantait la vie. 

Il demeure une présence 
irradiante. 


Géraldine Cerf de Dudzeele. 
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e 27 septembre 1979 au Pè- 

re-Lachaise, ce n’est pas 

Pierre Goldman qu'on en- 

terre, c’est la révolution. 

Chevelus, moustachus, en 

blousons de cuir et chemi- 
ses à large col, des militants gauchistes 
se tiennent la main autour du corbillard, 
d’autres fument une cigarette, Гай grave. 
Pas de couronnes ni de pancartes, simple- 
ment le bruit sourd et lancinant d’un tam- 
tam, sous un pâle soleil d'automne. Douze 
mille personnes sont venues suivre le сег- 
cueil de l'écrivain d'extrême gauche, mi- 
gangster mi-guérilléro. Acquitté trois ans 
plus tôt du meurtre de deux pharmacien- 
nes lors d’un procès polémique, il a été as- 
sassiné en pleine rue, à bout portant. 
Meurtre revendiqué par une milice d’ex- 
trême droite. Au premier rang, aux côtés 
de Simone Signoret et d'Yves Montand, 
sombre, triste, comme absent à lui-mé- 
me, Régis Debray. Il a été très proche du 
défunt. Avec sa femme, Elizabeth Burgos, 
avec qui il s’est marié en prison а Camiri, 
ils ont été les témoins de mariage de Pierre 
Goldman et de sa femme Christiane dans 
la prison de Fresnes. De noces captives en 
obsèques médiatiques, ils sont liés par la 
foi secrète de ceux qui ont cru sinon chan- 
ger le monde, du moins leurs vies en des- 
tinées. À la fin de l'enterrement, une cin- 
quantaine de jeunes gens tentent de 
former une barricade devant le cimetière. 
Devant Шише parodie d’un mouvement 
qui singeait lui-même la révolution, 
Debray hausse intérieurement des épau- 
les. Il est trop vieux pour ces sornettes. 
Quand on a connu l’odeur de la poudre 
dans les maquis de Nancahuazu, celle du 
gaz lacrymogène sur le pavé parisien 
semble fade. Comme lui, Goldman avait 
ricané de Ма! 68, cet «onanisme collec- 
tif», où il sentit «le flot malsain d’un 
symptôme hystérique ». On n’a pas encore 
proclamé la fin de l’histoire, mais c’est 
déjà celle des idéologies. La fin des années 
rouges 1960-1970, qui ont charrié tant 
d’espoirs et de sang. Tant de désillusions. 
Depuis sa cellule de Fresnes, Goldman lui 
avait écrit : « Tu verras, Régis, un jour nous 
serons heureux d’avoir eu 20 ans dans les 
années soixante. » 

Certes, des velléités insurrectionnelles 
sont toujours là, tapies au fond du cœur 
comme un irrépressible besoin d’aven- 
ture. Quelques mois plus tôt, Debray est 
allé tirer un dernier coup de feu avec les 
révolutionnaires sandinistes du Nicara- 
gua. Façon de parler, car il y était en tant 
que spectateur plutôt que combattant : 
« Une tristesse se faisait jour en moi, au fil 
des jours : ce n’était plus là mon combat. 
Sur la pente qui ramenait à contrecœur un 
bourgeois français vers sa France embour - 
geoisée, j'avais obtenu un répit : c'était des 
vacances. » 

Terminée, l'illusion de renverser le 
pouvoir par les armes. Danton rentre au 
bercail. À peine libéré de son séjour dans 
les geôles bolivariennes, auréolé de la 
gloire qui sied aux rescapés, il est passé 
par le Chili où il a conversé longuement 
avec Salvador Allende. Dans la biblio- 
thèque du président chilien, il a trouvé ce 
livre qu’il connaît par cœur, La Guerre 
de guérilla, dédicacé par son auteur Che 
Guevara : «À Salvador Allende, qui essaie 
d'obtenir la même chose par d’autres 
moyens.» D’autres moyens. «Раі vu à 
l'œuvre un parti socialiste qui n'est пі so- 
cial-démocrate ni stalinien, cela peut exis- 
ter, cela existe», précise Debray. Dans la 
vie du socialiste Allende, assassiné par les 
troupes de Pinochet le 11 septembre 1973, 
il avait vu «une carrière de politicien ra- 
chetée par une mort de combattant». De 
retour en France, Debray le combattant 
décide d'entamer une carrière de politi- 
сеп. Après Jacques Muglioni, Louis 
Althusser et Fidel Castro, il se trouve un 
nouveau père : François Mitterrand. 
Dans ce renard aux lèvres minces et 
au nez aquilin à la voix chuintante et 
à l'esprit roué, il voit son héros hé- 
gélien. Moins violent qu’une révo- 
lution, mais plus sérieux qu’un 
rêve : l'union de la gauche. 

«De Gaulle, aujourd’hui, c’est Mit- 
terrand», écrit-il dans Le Monde le 
26 janvier 1981. Se voudrait-il 
son Malraux ? Il participe 
à la campagne, pré- 
pare même en tête- 
à-tête avec Mit- 
terrand rue de 
Bièvre le débat 
de Геппе-аЧеих- 
tours avec Valéry 
Giscard d’Estaing. 
Mitterrand a l’art 
de brasser large, et 
parmi ses conseillers 
et le «groupe Фех- 
perts» à la manœuvre 
depuis 1973, le compas 
de la gauche s’ouvre, 
de Bernard-Henri 
Lévy le nouveau philo- 
sophe  antitotalitaire, 


Le président 
апсо!5 Mitterrand 
s'entretient avec 
égis Debray dans 
le hall de l'Élysée, 
le 24 juin 1981. 


REGIS DEBRAY 


«Mitterrand aujourd'hui, 
c’est de Саше» : 
le rêve brisé de 1981 


Eugénie Bastié 


En mai 1981, Régis Debray entre au cabinet de l'Élysée comme 
conseiller de François М етапа. «Taulard à 30 ans, chambellan à 40», 
il découvre au cœur de la machine du pouvoir combien la France 

a perdu son rang. Une déception qui le conduit à quitter la politique. 


jusqu'au très réaliste Hubert Védrine, en 
passant par Jacques Attali et... Régis 
Debray, le plus rouge des conseillers. 

Une semaine après l’élection, il y va au 
culot et décide de monter dans le char de 
l'État. П demande à voir Mitterrand pour 
lui réclamer un poste. Il est reçu à l’Élysée 
en compagnie de son ami l'écrivain Paul 
Guimart. П raconte cette visite dans Loués 
soient nos seigneurs. 

«Alors, ça vous intéresse tout ça ?, nous 
lance-t-il de derrière son bureau, un peu 
las. Un geste de la main désignait la pape- 
rasse - JO (Journal officiel), dossiers, 
télégrammes (...) 

- Certainement, Président, dis-je en fer- 
mant les jeux. Ça me passionne même. 

- Vous êtes sûr ? (...) 

- Vous avez pensé à votre 
indépendance, votre liber- 
té... ? Les astreintes, les 
contraintes d'une posi- 
tion officielle. ? N’allez 
pas le regretter plus 
tard...» (Du ton : qu’al- 
lez-vous faire dans cette 

galère ?) 
Nous ne savions pas 
ce qu'est un tra- 
vail de cabi- 


Conseiller, il nous conseillait plutôt de ne 
pas le devenir (...). 

«La culture, Président, très peu pour 
тої...» 

Ce serait Paul. 

«Et vous, Régis? Il ne reste plus 
grand-chose. Qu'est-ce qui vous tente- 
тай...? 

- La politique internationale, répondis-je, 
imperturbable. 

- Ah bon! Vraiment ? » 

Il sera embauché au poste de chargé de 
mission pour les relations internationales. 
Le 21 mai 1981, un déjeuner réunit à l’Ély- 
sée 200 proches du président triés sur le 
volet. Moustache d’Astérix, yeux myoso- 
tis et costume croisé, Régis Debray est 
comme un poisson dans l’eau sous les do- 
rures de la salle des Fêtes. «Taulard à 
30 ans, chambellan à 40», résumera-t-il 
en une cinglante formule. Très vite il 
sympathise avec Hubert Védrine. Au 
déjeuner, il y a plusieurs écrivains : Elie 
Wiesel, William Styron, Octavio Paz et 
Garcia Marquez. Védrine demande à 
Debray de lui présenter ce dernier. Il lui 
montre l'arbre généalogique qu’il a fait de 
la famille Buendia, héroïne sur six géné- 
rations du roman culte Cent Ans de soli- 
tude. Une fois le déjeuner terminé, les 
deux compères s’élancent dans les étages 


та fallu dix ans 

рой quitter Fidel Castro, 
et cinq pour abandonner 
rançois Mitterrand. Je 
ne me suis pas trop sali, 
mais je па! servi à rien УУ 


pour se chercher des bureaux. «Le 
meilleur moment, disait Clemenceau, c’est 
quand on monte l'escalier. Ce n’est pas 
vrai seulement dans les bordels, mais aussi 
dans les palais», résume-t-il. Cette prise 
du palais d’hiver tout à fait légale qui 
effraie deux vieilles secrétaires terrorisées 
par l’arrivée imminente des bolcheviks. 
Védrine s’installe dans le bureau du 


« Се qui ne divise pas, 

ne cimente pas (...) Je suis 

sûr qu’une politique 

socialiste ne peut survivre 

longtemps à la disparition 

de la mystique socialiste» 
Régis Debray 


conseiller diplomatique de Giscard, 
Patrick Leclerc, Debray prend le bureau 
d’à côté. Une complicité se noue. А priori, 
pas plus opposés que ces deux tempéra- 
ments : Debray est aussi romantique que 
Védrine est pragmatique. Chateaubriand 
et Talleyrand. Mais ils se rejoignent dans 
leur amour de la grandeur et se feront еп- 
semble les architectes d'une synthèse 
gaullo-mitterrandienne. 

Avec Claude Cheysson, vieux gaulliste 
ministre en charge des relations extérieu- 
res, ils essayent d’influencer Mitterrand 
vers une position tiersmondiste. Debray 
rédige le fameux discours de Mexico, seul 
discours en 14 ans que Mitterrand a lu en 
entier sans en changer une virgule. On re- 
trouve le ton lyrique du normalien : « Salut 
aux humiliés, aux émigrés, aux exilés sur 
leur propre terre qui veulent vivre et vivre li- 
bres.» La France, phare des nations libres, 
non alignées dans l’étau mortifère de la 
guerre froide : tel est le rêve de Debray. 

Cette nomination fait grincer des dents, 
notamment à droite. Debray est une mu- 
leta au même titre que les ministres com- 
munistes. Un portrait dans Le Figaro da- 
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tant du 27 та! 1981 5 шише: « Régis De- 
bray : le culte de la violence». «Debray : 
“Che” Mitterrand» titre un journaliste du 
Point qui souligne : « L'installation de De- 
bray comme spécialiste de problèmes du 
tiers-monde a soulevé un exceptionnel tollé 
dans les chancelleries occidentales qui 
voient dans cette nomination plus qu’une 
légèreté, une provocation.» En visite à 
Paris en juin 1981, le vice-président amé- 
ricain, George H.W. Bush, transmet à 
Mitterrand un dossier de la CIA sur son 
conseiller et demande que son passeport 
diplomatique lui soit retiré. Mitterrand 
refuse. En 1982, son appartement est plas- 
tiqué, heureusement sans faire de victi- 
mes. Le fantasque journaliste Jean-Edern 
Hallier revendique l'attentat, avant de 
fuir en Suisse. 

Ce travail de technocrate en cabinet lui 
a-t-il plu? A-t-il goûté à l'ivresse du 
pouvoir comme il avait goûté à l’alcool 
fort de la lutte armée? La moquette des 
antichambres est plus douce que le sol as- 
séché de la sierra bolivienne, mais la lutte 
пу est pas moins âpre. L'ennemi y est 
moins franc, plus complexe. La disgrâce 
vous y fauche en moins de temps qu’une 
rafale. Debray exerce sa plume et son re- 
marquable esprit de synthèse dans des 
notes d’une page et demie remises au pré- 
sident de la République. Laconisme, 
exactitude, précision. Il eut été incapable 
de faire campagne, de serrer des mains 
sur des marchés, de faire des discours. 
Mais lui qui réfléchira dans Le Pouvoir 
intellectuel sur le rôle des clercs goûte à ce 
travail d’influence souterrain et hiérar- 
chisé. Au plaisir du secret, celui d’avoir 
connaissance des titres du journal de 
demain. 

Peu à peu Debray ouvre les yeux. Il se 
sent comme «un séminariste un peu tapé 
introduit à l'archevêché par la porte de ser- 
vice et qui découvre que les princes de 
l'Église réunis au salon sont athées». «Ce 
n'est pas Mitterrand qui Га déçu, c’est la 
France, explique Védrine. Il s’est rendu 
compte que la France qu’il avait en tête était 
chimérique, qu’elle n'avait rien à voir avec 
son rang véritable dans le monde. Mit- 
terrand lui avait fait croire que c'était enco- 
re possible. » Un jour en 1983, Debray, las- 
sé des partis pris atlantistes de Mitterrand, 
lui confie sa perplexité. « On ne peut pas se 
battre sur deux fronts, Régis, l’intérieur et 
l'extérieur, lui répond le président. Des 
communistes au gouvernement, même en 
bout de table, c'est déjà très dur агауаіег 
pour Reagan et le grand capital. Si en plus 
je prends l'Amérique de front, je deviens Al- 
lende. C’est се que vous voulez ?» Ce n’est 
pas vraiment le tournant de la rigueur qui 
le déçoit - l’économie n’a jamais été son 
truc. Il reproche à Mitterrand d’avoir tro- 
qué l’utopie socialiste pour l’utopie euro- 
péiste. « Il m’a fallu dix ans pour quitter Fi- 
del Castro, et cinq pour abandonner 
François Mitterrand», écrira-t-il, ajou- 
tant, faussement modeste : « Je ne me suis 
pas trop sali, mais je n'ai servi à rien. » 

Il quitte définitivement Mitterrand en 
1988 après que ce dernier lui a demandé 
d’écrire un discours pour l'entrée des cen- 
dres de Jean Monnet au Panthéon. Un 
homme d’affaires franco-américain et 
européiste : très peu pour lui. Il refuse. 
C’est lui qui avait soufflé à Mitterrand 
l’idée de faire les choses en grand pour le 
bicentenaire de la Révolution française de 
1989. La Révolution ne pouvait plus être 
histoire, il fallait qu’elle devienne mémoi- 
re. 1789 permettrait d'unir dans une sour- 
ce première le roman national et le mythe 
républicain. Il candidate pour l’organisa- 
tion de cette cérémonie grandiose mais 
elle échoit finalement à l'historien Jean- 
Noël Jeanneney. «Charasse m'a dit : 
“Vous, on vous gardera pour la commémo- 
ration de 1793”. » Le carnaval multicultu- 
raliste de Jean-Paul Goude, le droit d’in- 
ventaire réclamé par François Furet lui 
déplaisent. On met en avant la Déclaration 
des droits de l’homme et du citoyen plutôt 
que l'abolition des privilèges. Debray lui 
préfère Robespierre à Lafayette, et la mâle 
assurance des jacobins à la sirupeuse bien- 
veillance de la génération morale. « Ce qui 
ne divise pas, пе cimente pas (...) Je suis sûr 
qu'une politique socialiste ne peut survivre 
longtemps à la disparition de la mystique 
socialiste», écrit-il dans une adresse pu- 
blique à Mitterrand. Quelques mois plus 
tard, un mur tombera à l’est, et un vent de 
libéralisme se répandra en Europe. 

Debray le pressent. Le 14 juillet 1989, 
place de la Concorde, ce n’est pas la Révo- 
lution qu’on célèbre, c’est le socialisme 
quon enterre. ш 
« Souvenirs obscurs d’un Juif polonais 
né en France », Pierre Goldman. 

« Loués soient nos seigneurs », 

Régis Debray. 

« Dans le secret du cabinet de l'Élysée 

avec Régis Debray, ancien conseiller de 
Mitterrand», France Culture, 1e" mai 2022. 


Retrouvez demain : 
« Triste Amérique » 
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OPINIONS 


Quatre motifs Чорег à la loi 


CHRONIQUE 


Luc Ferry 


n lisant chaque jour la presse ou en 

écoutant la radio, nous sommes de 

plus en plus nombreux à être sidérés 

par le mépris des lois, en particulier 

par la montée des violences physiques 

qui semblent s'installer tranquille- 
ment en France. Contrairement à ce que prétend 
la gauche depuis des lustres, il ne s’agit nullement 
d’un «sentiment», d’une impression mal étayée 
que la droite mettrait à profit pour des raisons 
bassement électoralistes, mais d’une réalité bien 
réelle que confirment encore cette année les sta- 
tistiques du ministère de l'Intérieur, auxquelles 
chacun peut se reporter. Plutôt que de s’intéres- 
ser aux causes de cette situation préoccupante, 
elles sont du reste nombreuses, il serait utile d’in- 
terroger les motifs qui peuvent conduire un être 
humain à préférer obéir à la loi plutôt qu’à la 
transgresser. 

On oublie parfois, désenchantement du mon- 
de oblige, mais c’est très exactement cette ques- 
tion qu’aborde le Christ au début des Béatitudes - 
un passage des Évangiles qu’on désigne depuis 
saint Augustin comme le « Sermon sur la monta- 
gne». Alors qu’il parcourt la Galilée pour haran- 
guer des foules de plus en plus nombreuses, Jésus 
s’installe sur un promontoire afin que son messa- 
ge soit entendu par tous : « N’allez pas croire que 
Те sois venu abolir la loi ou les Prophètes : je ne suis 
pas venu abolir, mais accomplir. Car je vous le dis 
en vérité, jusqu’à ce que le ciel et la terre aient dis- 
paru, il ne disparaîtra pas de la loi un seul iota, un 
seul point sur le i, jusqu’à ce que tout ait été accom- 
рїї.» En grec, le mot «accomplissement » (pléro- 
ma) est plus explicite qu’en français : il désigne 
Pacte de remplir comme on remplit un vase ou un 


verre vide. Il s'agit donc de «remplir» une 101 
encore formelle, abstraite, et la thèse que le Christ 
va opposer aux Sadducéens et aux Pharisiens, 
c’est que c’est Pamour qui doit nous conduire à 
«remplir » la loi, pas un devoir formel et mécani- 
que qui ne sert trop souvent qu’à se faire valoir en 
public. 

De là la suite du Sermon, où Jésus mobilise tou- 
te une série d'exemples empruntés а la loi juive, 
pour l'essentiel au Décalogue : «Ти пе tueras 
point», «Ти ne commettras pas l'adultère », «Ти 
ne te parjureras point », etc. Et, chaque fois, il op- 
pose Геѕргії à la lettre, le cœur à l'application 


La loi, qui est bonne, dont le 
contenu n’est pas douteux et dont 
Jésus dit bien qu’il n’en changera 
pas un iota, n’a plus guère de 
valeur si elle n’est suivie que 

par simple observance rationnelle 
et sèche, au nom du seul devoir, 
d’un commandement qui 
s’opposerait alors à l'amour 


mécanique de la règle, car la loi, qui est bonne, 
dont le contenu n’est pas douteux et dont Jésus dit 
bien qu’il n’en changera pas un iota, n’a plus guè- 
re de valeur si elle n’est suivie que par simple ob- 
servance rationnelle et sèche, au nom du seul de- 
voir, d’un commandement qui s’opposerait alors 
à l'amour. 

De là cette admonestation du Christ qui vise les 
fondamentalistes religieux : «Gardez-vous de 
pratiquer votre justice devant les hommes, pour 


vous faire remarquer d'eux... Quand donc tu fais 
Гаитдие, пе va pas le claironner devant toi comme 
le font les hypocrites dans les synagogues et les rues 
afin d’être glorifiés par les hommes (...). Pour toi, 
quand tu fais aumône, que ta тат droite ignore се 
que fait ta main gauche afin que ton aumône soit 
secrète, et ton Père, qui voit dans le secret, te le 
rendra.» (Mt 6, 1-4). Sublime, mais, comme le 
dira Hegel dans un petit texte génial - L'Esprit ди 
christianisme et son destin -, la morale kantienne, 
qui inspira notre idée républicaine, devra malgré 
tout en rabattre et revenir à bien des égards au ju- 
daïsme, c’est-à-dire à l’idée que c'est quand 
même par devoir, c’est-à-dire par respect des 
autres et de l'intérêt général qu’un être raisonna- 
ble se doit d’obéir à la loi, pourvu bien sûr qu’elle 
soit elle-même juste. Car, dans une société et une 
vie politique où l'amour ne brille pas par sa pré- 
sence, on doit bien avouer que Kant n’a pas tort. 
Reste qu’aujourd’hui tout indique qu’à ces deux 
premiers motifs d’obéir à la loi - l'amour et le de- 
voir - s’en substituent deux autres : la peur et 
l'intérêt. Si le gendarme n’est pas loin et que le ci- 
toyen a peur de se faire pincer quand il viole la loi, 
il comprendra vite qu’il a intérêt à filer droit. Je 
crains bien que les deux premiers motifs soient en 
chute libre dans une partie non négligeable de la 
société actuelle, de sorte que, hélas, c’est sur les 
deux derniers qu’il faudrait compter. Sans vouloir 
passer sans transition de la religion et de la philo- 
sophie à la politique, il me semble que l'échec de 
la gauche et le succès de la droite dans Горшоп 
publique touchant les questions sécuritaires sont 
directement liés à cette prise de conscience dont il 
va bien falloir un jour tirer les conséquences. 
Comme оп dit si bien, «y a plus qu’à... ». m 


Ne pas nommer Lucie Castets à Matignon 


n'est aucunement un «coup de force démocratique » 


VINCENT LE BIEZ 


Aucune disposition constitutionnelle 
noblige Emmanuel Macron à nommer 
un premier ministre issu du bloc arrivé 


en tête aux législatives, explique l’auteur*. 


Plutôt que de crier au coup de force, 
le NFP devrait essayer de bâtir lui-même 
une coalition majoritaire, poursuit-il. 
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epuis les élections législatives de 

juillet dernier et singulièrement de- 

puis les consultations entreprises par 

le président de la République qui ont 

conduit à son refus de nommer à Ma- 

tignon Lucie Castets, candidate du 
Nouveau Front populaire (NFP), les commentaires se 
multiplient pour dénoncer un coup de force démo- 
cratique de la part du président de la République. 
Pourtant, à bien lire notre Constitution et à comparer 
notre situation avec celle d’autres pays européens, il 
est compliqué de parvenir à une telle conclusion. 

Commençons par les fondamentaux, à savoir les 
articles de notre Constitution. Il y a tout d’abord Гаг- 
ticle 8, qui indique que «le président de la République 
nomme le premier ministre». En clair, le président 
peut nommer la personne qu’il souhaite comme pre- 
mier ministre et personne d’autre que lui ne peut as- 
sumer cette responsabilité. Cela va plus loin que sim- 
plement proposer un nom et laisser l’Assemblée le 
valider ou pas. 

Bien entendu, il existe une force de rappel pour 
éviter que le président nomme une personnalité qui 
ne reflète pas les rapports de force à l’Assemblée. 
Dans la plupart des pays européens, il y a un vote 
d’investiture du premier ministre au Parlement, се 
qui suppose qu’il puisse réunir une majorité absolue 
des suffrages avant de pouvoir exercer ses fonctions. 
Cette procédure n'existe pas sous la Ve République, 
où le premier ministre peut solliciter, uniquement 
s’il le souhaite, un vote de confiance, ce qui n’a pas 
été le cas pour Élisabeth Borne et Gabriel Attal. La 
vraie procédure qui vient équilibrer les pouvoirs du 
président réside dans l’article 49 : « L'Assemblée na- 
tionale met en cause la responsabilité du gouvernement 
par le vote d’une motion de censure. » Si une majorité 
absolue des membres composant l’Assemblée vote la 
censure, le premier ministre et son gouvernement 
sont contraints de démissionner. 

Par ailleurs, selon l’article 5 de la Constitution : 
« Le président de la République (...) assure, par son ar- 
bitrage, le fonctionnement régulier des pouvoirs pu- 
blics ainsi que la continuité de l'État. » À ce titre, il est 
injustifié de reprocher au président de mener des 
consultations préalables avant de nommer un pre- 
mier ministre, afin de s’assurer que celui-ci dispose 
d’une assise suffisante à l’Assemblée pour éviter une 
censure immédiate. Certes, il aurait tout à fait pu 
nommer Lucie Castets et attendre qu’elle se fasse 
censurer par les autres forces politiques ainsi qu’elles 
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l'ont annoncé, mais rien пе Гу oblige et certaine- 
ment pas cet article 5. In fine, le président doit trou- 
ver un nom qui évite la censure; libre à lui de trouver 
le meilleur chemin pour y parvenir dans les 
meilleurs délais. 

Il n'est écrit nulle part, en revanche, que le prési- 
dent doit d’abord proposer un premier ministre issu 
du bloc qui serait arrivé en tête aux élections, même 
s’il ne dispose pas d’une majorité absolue. D'ailleurs, 
cette notion de bloc n’est pas mentionnée dans la 
Constitution et d’autres pourraient avoir une autre 
lecture en demandant que le premier ministre soit 
issu du groupe politique le plus nombreux à l’ Assem- 
blée (en l'occurrence le RN) ou bien qu’on reparte 
des élections à la présidence de l’Assemblée (avec la 
victoire au troisième tour du bloc central allié à la 
droite républicaine). Bref, chacun peut voir midi à 


À aucun moment Pedro Sanchez 
en Espagne ou Olaf Scholz 

en Allemagne поп! demandé 
un chèque en blanc à leurs 
partenaires en leur promettant 
de se mettre d’accord ensuite 
«texte par texte ». Ces négociations 
peuvent durer très longtemps, 
ce qui fait que notre situation 
institutionnelle actuelle n’a rien 
d’exceptionnel à l'échelle 
européenne 


sa porte, c’est tout à fait naturel et légitime dans le 
débat politique, mais il ne faut pas faire passer cela 
pour des arguments de droit. 

П est clair que, si une majorité absolue se dégage à 
l’Assemblée, alors le président n’a d’autre choix que 
de nommer un premier ministre issu de cette majo- 
тие, comme Гопї fait François Mitterrand (en 1986 et 
еп 1993) ou Jacques Chirac (en 1997), mais telle n’est 
pas la situation actuelle. Le problème vient de ce 
concept douteux de «majorité relative» qui a été 
mis en avant par le bloc central depuis 2022. Autant 
ce concept existe pour l'élection à la présidence de 
l’Assemblée nationale (où Yaël Braun-Pivet a pu être 
réélue au troisième tour sans atteindre la majorité 
absolue), autant il n’existe pas pour le premier mi- 
nistre et son gouvernement. Ce qui a permis au bloc 
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central de gouverner depuis 2022, c’est uniquement 
le refus de LR de censurer le gouvernement. On 
comprend bien l’habileté rhétorique du NFP, qui 
prétend gouverner lui aussi en «majorité relative», 
sauf qu’il ne dispose pas d’un soutien équivalent 
(même implicite) parmi les autres forces politiques. 

Plutôt que de réclamer Matignon tout de suite en 
prétendant avoir remporté les élections, le NFP de- 
vrait chercher à négocier un accord de coalition avec 
d’autres forces politiques pour élargir sa base à ГАѕ- 
semblée et éviter la censure. C’est d’ailleurs ce qui se 
passe partout ailleurs en Europe où les partis politi- 
ques négocient de tels accords de coalition avant que 
ne soit investi le premier ministre. À aucun moment 
Pedro Sanchez en Espagne ou Olaf Scholz en Allema- 
gne n’ont demandé un chèque en blanc à leurs par- 
tenaires en leur promettant de se mettre d’accord 
ensuite «texte par texte ». Ces négociations peuvent 
durer très longtemps, ce qui fait que notre situation 
institutionnelle actuelle n’a rien d’exceptionnel à 
l'échelle européenne. En revanche, il est vrai que 
nous ne sommes pas habitués à cela en France du fait 
de notre mode de scrutin particulier, majoritaire à 
deux tours, qui parvient généralement à dégager des 
majorités absolues à l’Assemblée. De façon ironique, 
sans même mettre en place la proportionnelle, nous 
en avons déjà les effets secondaires potentiellement 
délétères. 

Quelles sont les différentes options sur la table? 
Une coalition entre le NFP et le bloc central, qui se- 
тай l'issue logique des désistements entre les deux 
tours des législatives, est refusée par les uns (qui ne 
veulent pas gouverner avec la majorité sortante) et 
par les autres (qui refusent tout accord avec LFI) ; 
une coalition entre les sociaux-démocrates, le bloc 
central et la droite républicaine est rejetée par le PS 
(car il serait trop coûteux politiquement pour lui de 
mettre fin au NFP); un gouvernement de centre 
droit ne pourrait être viable qu’avec le soutien impli- 
cite du RN qui pourrait agiter en permanence la me- 
nace de la censure. 

Quoi qu’il en soit, il est du devoir du président de 
tenir compte des différentes expressions démocrati- 
ques qui se sont exprimées à l’occasion des élections 
législatives. Souhaitons que le suspense soit de cour- 
te durée et qu’une solution stable soit trouvée pour 
permettre а minima l’adoption d’un budget pour le 
pays. ш 
* Vincent Le Biez a publié en 2021 « Platon a rendez-vous 
avec Darwin» (Éditions Les Belles Lettres). 
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es habitants de Bombay ont 

poussé un ouf de soulage- 

ment quand le mariage 

d’Anant Ambani s’est ter- 

miné, le 15 juillet. Coincés 

dans les embouteillages à 
cause de la mousson, ils ont dû en plus 
supporter la fermeture d’un quartier 
entier pendant cinq jours. Il fallait lais- 
ser passer les milliers de VIP invités aux 
noces du fils cadet de Mukesh Ambani. 
Propriétaire du conglomérat Reliance, 
Phomme le plus riche d’Asie possède 
une fortune estimée à 122 milliards de 
dollars par le magazine Forbes. 

Le gratin de la politique et du monde 
des affaires s’était donné rendez-vous 
dans la capitale économique. Ministres, 
anciens ministres, politiciens d’opposi- 
tion, sportifs, acteurs, grands patrons... 
Tony Blair et Boris Johnson sont venus, 
mais aussi Kim Kardashian et Justin 
Bieber. Les paparazzis ont pu capturer 
le président de la Fifa, Gianni Infantino, 
se trémoussant sur la piste de danse. Le 
clou du spectacle a été la présence de 
Phomme le plus puissant du pays, le 
premier ministre, Narendra Modi, venu 
bénir les jeunes époux. 

Le mariage d’Anant Ambani а été le 
point d’orgue d’une série de célébra- 
tions qui ont commencé en mars par 
trois jours de nouba dans le fief familial 
de Jamnagar, dans l’ouest de l'Inde. 
Coût des festivités : de 120 à 150 millions 
de dollars selon les estimations. 

Le groupe Reliance а fait appel au mi- 
nistère de la Défense pour recevoir les 
invités а Jamnagar. L'aéroport n’est pas 
équipé pour gérer le flot d’avions privés 
qui allaient atterrir, et le commandant 
de l’armée de l’air a reçu l’ordre de mo- 
biliser ses troupes. «L’Indian Air Force 
a aménagé des routes et des taxiways 
entre la piste d'atterrissage et le termi- 
nal», a précisé une source au quotidien 
The Hindu. Les militaires ont géré 
600 mouvements d’avions qui ont 
charrié plus de 1000 invités, dont 
Bill Gates, Mark Zuckerberg, Ri- 
hanna et Ivanka Trump. 

Ce n'était pas la dernière fois que 
les Ambani allaient solliciter une in- 
frastructure publique. Ils ont or- 
ganisé une croisière prénup- 
tiale avec 800 invités 
entre Palerme et 
Cannes du 29 mai 
au le juin. Le ba- 
teau de croisière 
de 16 étages а 
jeté Гапсге à 
Portofino sans 
laisser de bons 
souvenirs. Les 
résidents et les 
touristes se 
sont vu inter- 
dire l'accès à 
certains 
quartiers mis 
à la disposi- 
tion des Am- 
bani. «Ils nous 
ont етрёсһёѕ 
de dormir en 
mettant la mu- 
sique à fond 
jusqu'à 4h30 
du matin. Nous 
avons appelé la 
police, mais elle 
n’est même pas in- 
tervenue», a pesté 
un témoin au quo- 
tidien en ligne П 
Secolo. 

La fermeture 
de quartiers de 
Portofino a pro- 
voqué chez 
Anurag* un senti- 
ment de déjà-vu. Cet hom- 
me d’une trentaine d’an- 
nées veut rester anonyme. 
Il a travaillé pour Гогваш- 
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on one 1 
11155114) 
Mukesh Ambani, 
milliardaire sans limites 


Emmanuel Derville New Delhi 


L'homme le plus riche 
du sous-continent 
indien utilise 
son immense fortune 
pour exhiber sa 
puissance et renforcer 
ses protections. 
Au point que 
son clan est 
surnommé 
la «famille 
royale » 
indienne. 


Depuis la 
mort de 
son père, 
un 
homme 
discret, 
Mukesh 
Ambani 
dépense sans 
compter. 


sation des mariages du fils aîné et de la 
fille de Mukesh Ambani, Akash et Isha, 
en 2018 et 2019. Il a signé un accord de 
confidentialité lui interdisant de don- 
ner des informations sur les coulisses 
de ces événements. «Quand la fille 
s’est mariée, il y a eu une fête à Côme sur 
le thème du carnaval italien. Ils avaient 
privatisé l’opéra pour y jouer une seule 
scène de La Flûte enchantée. Il ne fallait 
pas que le spectacle soit trop long, 
c'était une sorte d'événement culturel 
façon TikTok. Quelques mois plus tard, 
ils ont loué un vieux fort à Udaipur, dans 
le nord de l’Inde. Certains endroits du 
monument étaient délabrés et ils avaient 
tout recouvert de moquette rouge. Ils 
avaient pourtant les moyens de le réno- 
ver», raconte-t-il. 

Anurag se souvient aussi des rap- 
ports que les Ambani entretenaient 
avec le personnel. « Quand je suis allé à 
Bombay pour le mariage d’Isha, j'avais 
mis des habits un peu classe. Mais ça 
n'allait pas, c'était trop beau. Il fallait 
me rabaisser à mon statut de petite 
main. On m'a ordonné de porter un uni- 
forme de mauvaise qualité pour que les 
invités ne puissent pas m'identifier com- 
me un membre de la haute société. Plus 
tard, Akash Ambani a sorti son drone. Il 
s'amusait à le lancer vers le personnel 
pour montrer à ses amis que les capteurs 
anticollisions fonctionnaient. » 


€ Pour le mariage du fils 
cadet, Anant, l'Indian Air 
Force a aménagé des 
routes et des taxiways 
entre la piste d'atterrissage 
et le terminal » 


Une source du quotidien 
«The Hindu» 


Ce déballage de fortune est sans pré- 
cédent chez les milliardaires indiens. Le 
père de Mukesh, Dhirubhai Ambani, a 
bâti son empire industriel à partir des 
années 1970 en se lançant dans la fabri- 
cation de polyester. Il devient une figure 
incontournable du patronat mais reste 
discret. « Dhirubhai possédait un appar- 
tement modeste dans un immeuble sans 
prétention de Bombay. Ses bureaux 
avaient une allure ordinaire qui flirtait 
avec le médiocre. À cette époque, les capi- 
taines d’industrie menaient une vie pres- 
que recluse», se souvient le journaliste 
Hamish McDonald, qui a publié en 2010 
un livre de référence sur la famille, Am- 
bani & Sons (non traduit en français). 

Le climat politique impose cette pru- 
dence. Après l'indépendance еп 1947, 
l’Inde est une économie semi-dirigiste 


dans laquelle l’État conserve la main sur 
plusieurs secteurs comme les trans- 
ports, l’énergie, les communications, 
les banques... Les sociétés privées пе 
sont pas à labri d’une nationalisation. 
Elles doivent arracher des permis pour 
investir ou importer. L'administration 
jette un œil méfiant et dédaigneux еп- 
vers le patronat, que la classe politique 
n'hésite pas à sermonner sur les bien- 
faits de la planification. 

Tout change en 1991. Le gouverne- 
ment libéralise l’économie dans les- 
poir de doper la croissance et emploi. 
Dix ans plus tard, une classe de super- 
riches émerge. Lakshmi Mittal, prési- 
dent d’ArcelorMittal, loue le château 
de Versailles pour le mariage de sa fille 
en 2004. Mukesh Ambani, qui affiche 
un train de vie plutôt réservé, se méta- 
morphose après la mort de son père, en 
2002. «Le décès de Dhirubhai a installé 
une atmosphère de deuil. Mais, après le 
partage du conglomérat avec son frère 
en 2005, il a commencé à prendre 
confiance en lui», raconte Hamish Mc- 
Donald. Le robinet des dépenses 
s'ouvre en grand. П se construit à Bom- 
bay une demeure de 37000 m? sur 
173 mètres de haut estimée à 2 milliards 
de dollars par le livre des records. Le 
palace, avec vue imprenable sur les bi- 
donvilles, dispose, notamment, d’un 
garage de 6 étages pour ses voitures de 
luxe. En 2007, Mukesh Ambani offre à 
sa femme un Airbus A319 en cadeau 
d'anniversaire. 

L'arrivée au pouvoir du BJP еп 2014, 
la droite nationaliste hindoue du pre- 
mier ministre Modi, ne freine pas ses 
ardeurs. Il couvre sa famille de cadeaux 
extravagants : des Rolls-Royce, des 
Bentley, une villa à Dubaï... Si les agen- 
ces fédérales multiplient les poursuites 
pour corruption, fraude et blanchiment 
contre des politiciens d'opposition et 
certains millionnaires, les Ambani ne 
sont pas inquiétés. « Un milliardaire ne 
risque rien tant qu’il est du côté du parti 
au pouvoir. Le BJP voit en Mukesh Am- 
Бат l’incarnation d’un entrepreneuriat 
dont le pays a besoin », décrypte Hamish 
McDonald. «Too big to fail», comme 
disent les Américains. Et puis Mukesh 
Ambani est originaire de la même ré- 
gion que le premier ministre, le Gujarat. 
Ils se connaissent depuis plus de vingt 
ans. Narendra Modi a vu grandir les en- 
fants Ambani. 

Reliance а donné, via une filiale, 
50 millions de dollars aux partis politi- 
ques en achetant des bons électoraux en 
2022 et 2023. La somme est ridicule 
pour cet empire qui a réalisé 119 mil- 
liards de dollars de chiffre d’affaires 
Гап dernier. Ses activités vont des hy- 


2 Mukesh Ambani 

(au centre) pose avec 

sa famille, lors du 
mariage de son fils Anant 
(à sa droite), le 12 juillet. 


drocarbures aux communications en 
passant par la pétrochimie, le commer- 
ce en ligne, les supermarchés et la pres- 
se. Mukesh Ambani contrôle trois сһаї- 
nes d’information et deux journaux, a 
fait entrer Facebook et Google au capi- 
tal d’une de ses sociétés... « П jouit d’une 
position très sûre dans le paysage politi- 
que, économique et médiatique. Peu de 
gens osent le critiquer», observe Ha- 
mish McDonald. 


Les Ambani veulent 
montrer qu'ils sont plus 
puissants que n'importe 
quel milliardaire indien » 
Hamish McDonald Journaliste 


Certains projets de Mukesh Ambani 
épousent la vision du gouvernement 
Modi, qui tente de transformer l'Inde 
en grande puissance. En 2021, il a an- 
noncé un investissement de 8,5 mil- 
liards d’euros sur trois ans pour produi- 
re de l'hydrogène vert, assembler des 
piles à combustible et des batteries. Le 
plan coïncide avec les ambitions du 
pouvoir fédéral, qui veut développer les 
énergies propres et en finir avec son 
étiquette de troisième nation émettrice 
de gaz à effet de serre. 

Pour montrer qu’il est incontourna- 
ble et intouchable, Mukesh Ambani se 
constitue une sorte de cour, tel un mo- 
narque. Hillary Clinton et John Kerry 
avaient assisté aux noces d’Isha Amba- 
ni en 2018. « La presse people du monde 
entier couvre le mariage d’Anant, у 
compris des titres de référence comme le 
magazine Vogue américain et des in- 
fluenceurs très populaires. C'est comme 
s’ils étaient devenus la famille royale in- 
dienne. D'ailleurs, aux mariages des 
deux aînés, ils avaient recruté des pho- 
tographes de la royauté britannique. Ils 
veulent montrer qu'ils sont plus puis- 
sants que n'importe quel milliardaire in- 
dien », estime une chef d’entreprise qui 
a participé à l’organisation des noces 
d’Akash et Isha. « On apercevait des di- 
rigeants de plusieurs États du pays où 
Reliance fait des affaires, ainsi que des 
hommes d’affaires liés au conglomé- 
rat», ajoute cette source. À 67 ans, Mu- 
kesh па pas oublié la devise de son 
père : si tu veux aller de l'avant en Inde, 
fréquente autant les bonnes que les 
mauvaises personnes. ш 
* Le prénom a été changé. 


Retrouvez demain : 
La rugissante fortune des sultans 
de Johor (Malaisie) 
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„ GÉNÉRATION расвкга 


Les enseignes de grande distribution sont confrontées au changement des habitudes 
de consommation de leurs clients, qui réduisent leurs achats. race 26 


Les profits du constructeur chinois BYD bondissent 


BYD, le géant chinois des véhicu- 
les à «nouvelle énergie » - électri- 
ques et hybrides rechargeables -, 
rival de Tesla, vient de publier des 
résultats en hausse au premier se- 
mestre. Son chiffre d’affaires a 
grimpé de 15,7 %, à 301,1 milliards 
de yuans (37,9 milliards d'euros). 
Son bénéfice de 13,63 milliards de 
yuans (1,71 milliard d’euros), а 
progressé de 24,4% sur un an. 


Malgré une guerre des prix san- 
glante en Chine, les ventes de ses 
modèles de véhicules électriques 
lui assurent une belle croissance. 
Les revenus de l’automobile, sa 
principale activité, ont augmenté 
de 9,3% par rapport à Гап der- 
nier, tandis que ceux liés à la fa- 
brication de composants de télé- 
phones et à l'assemblage d’autres 
produits - batteries... - ont bondi 


de 42%. Mais BYD, qui avait réussi 
à détrôner Tesla au dernier tri- 
mestre 2023, n’a pas réussi à bat- 
tre son adversaire américain. Au 
deuxième trimestre, le chinois a 
livré 426 039 véhicules électriques 
(+21%), soit 20000 de moins que 
Tesla en (443956). Confronté à la 
saturation des ventes sur son mar- 
ché intérieur, BYD accélère son 
internationalisation en Europe où 


il construit une usine en Hongrie 
ainsi qu’en Turquie où les accords 
douaniers avec l’Europe lui per- 
mettront d'échapper aux surtaxes 
européennes. Spécialisé à l’origine 
dans la conception et la fabrica- 
tion de batteries, BYD continue de 
fournir de nombreux construc- 
teurs étrangers (Tesla, BMW, Mer- 
cedes, Audi, Toyota, Еога...). 
VALÉRIE COLLET 
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L'HISTOIRE 
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REDONNENT 
LE MORAL 
AUX FRANÇAIS 


Parenthèse dans une situation éco- 
nomique et politique tendue, les Jeux 
olympiques ont redonné une bouffée 
d'optimisme aux Français. Le moral 
des ménages s'est redressé de 1 point 
au mois d'août, pour retrouver son 
plus haut niveau depuis le début de la 
guerre en Ukraine, a annoncé l'Insee 
mercredi. À 92, l'indicateur reste ce- 
pendant bien au-dessous de sa 
moyenne de longue période de 100, 
précise l’Institut de la statistique. 
L'opinion des ménages sur leur situa- 
tion financière personnelle passée 
baisse de 1 point, tandis qu’elle aug- 
mente de 1 point sur leur perspective 
financière. Davantage de foyers se di- 
sent prêts à faire des achats impor- 
tants, même si cette proportion de- 
meure «bien au-dessous» de sa 
moyenne de long terme. Ils sont aussi 
plus nombreux à vouloir épargner, 
en hausse de 2 points après avoir per- 
du 4 points en juillet, «nettement au- 
dessus de la moyenne de longue 
période ». 
Mitigés sur leur situation personnelle, 
les ménages sont plus optimistes sur 
la situation économique générale du 
pays. Leur opinion sur l'évolution ré- 
cente du niveau de vie en France re- 
monte de 4 points, et celle sur Геуош- 
tion à venir en gagne 5, même si elle 
reste là encore «très au-dessous» de 
leur moyenne de longue période. Les 
craintes sur le chômage sont stables 
tandis que la peur de l'inflation sem- 
ble disparaître peu à peu : la part des 
ménages estimant que les prix vont 
accélérer dans l'année à venir dimi- 
nue fortement. La proportion de ceux 
jugeant que les prix ont fortement 
augmenté au cours des douze der- 
niers mois recule, elle, pour le sixiè- 
me mois consécutif. 

M.-CR. 


La fausse démission d'un 
ministre t ис fait plonger 


ESPAGNE 
soupçons 
d'influence russe 
derrière l'OPA sur 
le train Talgo гасе 27 
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САС40 
7577,67 +0,16% 


DOW JONES 
41136,17 -0,28% 


ONCED'OR 
2420,00 (2420,00) 


PÉTROLE (Brent) 
79,030 (79,800) 
EUROSTOXX50 
4915,77 +0,35% 


FOOTSIE 
8343,85 


NASDAQ 
19361,82 


NIKKEI 
38371,76 +0,22% 


-0,02% 


112% 


eux qui ont fait les bons 
placements en cryptomonnaies 
peuvent se frotter les mains. 
Le nombre de personnes 
détenant plus de 1 million de 
dollars en cryptoactifs a quasiment doublé 
en un an, selon le rapport «Crypto Wealth 
Report 2024» publié 
cette semaine 
par New World Wealth 
et Henley & Partners. 
L'étude recense 
172300 millionnaires еп 
actifs cryptographiques, 
contre 88200 Гап 
dernier. Soit une hausse 
de 95%. Parmi eux, 
85400 ont fait fortune 
grâce au bitcoin. 
Porté par un attrait 
toujours accru pour 
la reine des cryptos, 
le marché a connu une 
fois de plus une 
croissance remarquable 
ces derniers mois. 
En 2024, la capitalisation 
totale des 


Le nombre de cryptomillionnaires 
dans le monde a doublé en un an 


cryptomonnaies s'établit ainsi 

à 2300 milliards de dollars, contre 

1200 milliards de dollars lété dernier. 

Le nombre de détenteurs a suivi la même 
dynamique. Henley & Partners l'estime 
aujourd’hui à 560 millions, en hausse 

de 32% par rapport à Гап passé. 

Les cryptomilliardaires, 
eux, demeurent 

une espèce rare : ils ne 
sont que 28 (+27 %). 

- Tandis que 

les «cryptoriches » 

se multiplient, les experts 
de Henley & Partners 


de plus en plus nombreux 
à chercher des lieux 

de résidence, voire des 
passeports dans des pays 
accueillants. Plusieurs 


Е: За constatent qu'ils sont 


proposent des avantages 
fiscaux, des droits 
au séjour ou encore la 


placements importants. ш 
CHARLES PLANTADE 


États, notamment du Golfe, 


citoyenneté en échange de 


la monnaie n atonale 


La rumeur, tenace, continue 
d’angoisser les analystes des 
marchés. «Puisque les déclara- 
tions officielles n'ont pas suffi, 
laissez-moi l'écrire ici. Non, je 
n’ai pas démissionné. Les rumeurs 
qui circulent ne sont pas vraies. » 
C’est pour couper court à cette 
ake news qui circulait depuis 
plusieurs jours sur les réseaux 
sociaux que Mehmet Simsek, 
ministre de l'Économie turc, а 
pris la plume sur X (ex-Twitter) 
vendredi dernier. Les autorités 
enquêtent sur la diffusion de 
publications qui ont propagé ce 
bruit fort incommodant pour le 
gouvernement, alors que la Tur- 
quie est plongée dans une crise 
inflationniste historique. 

En à peine quinze minutes, lin- 
ormation, qui aurait été colpor- 
tée par des opposants politiques, 
a fait plonger la livre turque de 
4,5% еп Asie, avant que la 
monnaie ne se redresse. Un 
krach éclair, selon le jargon des 
traders. Le démenti de l’intéres- 
sé па pas empêché les écono- 
mistes de dresser les sombres 
perspectives qui se profilent en 


cas de retrait, sinon de change- 
ment, aux manettes des finan- 
ces du pays. 

«Si Simsek démissionne, les 
20 milliards de dollars d'entrées 
de portefeuille observées au cours 
de l’année dernière disparaîtront, 
avec une dollarisation accélérée et 
une perte massive des réserves de 
change», le tout doublé d’une 
«crise systémique», prédisait 
mercredi sur X l’expert Timothy 
Ash. L'adoption de politiques 
économiques plus orthodoxes à 
partir de juin 2023, à l'initiative 
de la nouvelle équipe nommée 
par Erdogan au lendemain de sa 
réélection, s’est accompagnée 
d’un relèvement du taux direc- 
teur de la banque centrale de 
8,5% à 50%. Un remède de 
cheval pour juguler la déprécia- 
tion de la livre qui alimentait 
une inflation hors de contrôle. 
La moindre menace, fût-elle 
une rumeur, d’un retour aux 
mesures peu conventionnelles 
et à une mainmise d’Erdogan 
sur les institutions financières a 
un effet immédiat sur les 
marchés. CLARA GALTIER 
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L'ÉVÉNEMENT 


Nuages en vue pour la grande distribution 
confrontée à une consommation en berne 


Les grandes surfaces n'ont plus l'inflation pour doper artificiellement leur chiffre d’affaires. Les ventes patinent. 


n parle souvent de 
rentrée sociale. Cette 
fois, nous avons une 
inquiétude sur la 
consommation. Les 
volumes de produits 
achetés en grande surface stagnent ou 
baissent», alerte le représentant d’une 
enseigne alimentaire. L’étau se resserre 
de plus en plus sur le secteur de la grande 
distribution qui fait face à une baisse des 
ventes en volume pour les produits de 
grande consommation (alimentation, 
hygiène, entretien et beauté) depuis 
plus de six semestres, selon l'institut Cir- 
cana. Or, parallèlement, les distributeurs 
ne peuvent plus compter sur l'inflation 
pour doper artificiellement leur chiffre 
d’affaires. Après une flambée de plus 
de 20% entre 2021 et 2023, les prix re- 
fluent depuis plusieurs mois maintenant 
(-0,990 sur un an). Résultat : au premier 
semestre, le chiffre d’affaires du secteur 
(supérettes, supermarchés, et hypers) 
па progressé que de 0,1% sur un ап, 
contre 10,4% lors de la même période 
l’année précédente. Plus inquiétant, en 
juillet, les ventes en valeur ont reculé de 
1,5% sur un an. 

Une période transitoire en attendant 
le retour d’une consommation plus dy- 
namique ? « L’inflation et l’hyperinflation 
ont été un poison très lent. Restaurer 
le pouvoir d'achat et la confiance prend 
du temps», expliquait récemment au 
Figaro Alexandre Bompard, le PDG du 
groupe Carrefour. En réalité, «le sujet 
de la baisse des volumes n'est pas nou- 
veau pour la grande distribution mais il 
a été masqué par le Covid, puis la crise 
inflationniste », estime Philippe Goetz- 
mann, consultant spécialiste de la 
consommation française. Les enseignes 
ont connu une période faste durant la 
pandémie : les achats en grande surface 
ont bondi pendant les confinements. 
Mais les années précédentes étaient déjà 
marquées par des ventes en volume de 
produits de grande consommation en 
petite forme, avec un recul moyen 
autour de 0,5 % par an. 


« 


Transformations structurelles 
Maintenant que la période Covid et la 
crise inflationniste sont révolues, le défi 
d'une consommation peu florissante 
reste entier pour la grande distribution. 
«Те secteur s’est construit sur un modèle 
de faibles marges et de volumes impor- 
tants depuis les années 1960. Or, structu- 
rellement, la consommation évolue à la 
baisse», indique Emily Mayer, experte 
grande consommation chez Circana. En 
cause, selon les experts : le vieillissement 
de la population, les préoccupations en- 
vironnementales qui peuvent pousser à 
la sobriété, le soin accordé à la santé qui 
incite à consommer différemment (pro- 
duits sains) ou encore, l'orientation des 
dépenses vers la tech, les voyages... 

«Auparavant, toutes les catégories 50- 
ciales allaient faire leurs courses dans une 
grande surface avec des offres de produits 
qui s'adressaient à tout le monde. Les 
comportements ont évolué, ajoute Philip- 
pe Goetzmann. Aujourd'hui, en s'adres- 
sant à tout le monde, ces grandes ensei- 
gnes ne s'adressent à personne. Les 
distributeurs qui ciblent leur clientèle ont 
un meilleur positionnement. » Par exem- 
ple, le discounter Action, qui propose des 
prix bien plus bas dans le secteur du non 
alimentaire, connaît un essor fulgurant. 
Tout comme les chaînes de boulangerie. 
Cette fragmentation des achats pèse en 
particulier sur les hypermarchés. 

À ces transformations structurelles 
s'ajoutent des raisons conjoncturelles qui 
n’arrangent pas les affaires. Les prix res- 
tant toujours plus élevés qu'avant la crise 
inflationniste (+11 % sur deux ans), un 
grand nombre de consommateurs sont 
toujours contraints aux arbitrages. Cer- 
tains ménages ont par ailleurs modifié 
leurs comportements d’achat durant la 
crise inflationniste : report vers les pre- 
miers prix, réduction des quantités 
achetées. «Avant le Covid, les volumes 
étaient en baisse mais nous observions 
une montée en gamme dans le choix des 
produits des consommateurs, ce qui jouait 
à la hausse sur le chiffre d’affaires», pré- 
cise Emily Mayer. Ce n'est plus le cas 
aujourd’hui. Enfin, la mauvaise météo au 
printemps et durant une partie de l'été а 
également pesé. 


Un sévère retour de bâton 
Ventes de produits de grande consommation en grande surface, variation annuelle en pourcentage 
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Cette consommation morose pour- 
rait rebattre les cartes dans un secteur 
qui n’est pas à labri d’une nouvelle 
consolidation. La saga Casino hante 
toujours les esprits. En difficulté finan- 
cière ces dernières années, l'enseigne 
stéphanoise a dû céder la quasi-totalité 
de ses grandes surfaces principalement 
à Auchan et Intermarché, avant d’être 
reprise par le milliardaire tchèque 
Daniel Kretinsky en mars dernier. 
«Globalement, aujourd’hui, il y a trop 
d’enseignes alimentaires traditionnelles 


et trop de т2 de grande surface », résu- 
me Philippe Goetzmann. 


Une guerre des prix redoutable 
Les intéressés ne sont pas affectés de la 
même façon par ce contexte difficile. Si 
le gâteau ne progresse plus, la croissance 
des uns se fait au détriment des autres. 
Ceux dont les ventes baissent, ne peu- 
vent même plus jouer sur la hausse des 
prix pour sauver leur rentabilité. Car le 
pouvoir d’achat reste une forte préoccu- 
pation des ménages. Les distributeurs se 


livrent actuellement à une guerre des 
prix redoutable, menée par le leader Le- 
clerc qui a réussi à creuser l'écart avec 
ses concurrents durant la crise inflation- 
niste avec des prix bas et une offre va- 
riée. Une stratégie commerciale qu'il 
travaille depuis plusieurs décennies. 
«Leclerc est capable de remettre de la 
pression sur les prix et les autres doivent 
suivre », glisse le représentant d’une en- 
seigne. Mais jusqu’à quand ? 

Le numéro un récolte également les 
fruits de son organisation décentralisée 


avec des adhérents - à la tête des maga- 
sins - qui agissent de façon automne. 
Système U et Intermarché, qui fonction- 
nent aussi sur ce modèle «d’indépen- 
dants», ont également le vent en poupe. 
Le chiffre d’affaires d’Intermarché est en 
hausse de près de 7% depuis le début de 
l’année avec des volumes également еп 
progression, affirme l'enseigne. De quoi 
questionner un peu plus la pertinence du 
modèle intégré davantage centralisé et 
moins agile. Fin juillet, le numéro deux 
du secteur, Carrefour, a annoncé une 
baisse de son chiffre d’affaires de 2,1% au 
premier semestre. Le groupe, qui attribue 
ce recul à sa politique de baisse des prix, 
insiste toutefois sur une rentabilité amé- 
liorée grâce aux économies réalisées. 

En grande difficulté - son chiffre d’af- 
faires а chuté de 4,7% entre janvier et 
juin -, Auchan suscite de plus en plus 
d’inquiétudes quant à sa capacité à se re- 
lancer. L’enseigne à l’oiseau rouge a en- 
gagé un plan de réduction des espaces de 
ses hypermarchés et, selon une informa- 
tion de La Lettre, envisagerait d’en céder 
trois à Leclerc. En pleine transformation 
pour sa survie, le groupe Casino (Mono- 
prix, Franprix, Cdiscount, Vival, Spar) 
n’est pas non plus tiré d’affaires, avec 
une chute de ses ventes de près de 6 % au 
premier semestre. «Aujourd’hui, оп ne 
peut pas se permettre de faire une erreur. 
Les marges sont faibles et il ne faut pas 
grand-chose pour basculer du mauvais 
côté», conclut un distributeur. 


Au premier semestre, 

le chiffre d’affaires du secteur 
n’a progressé que de ОЛ Von 

sur ип an,contre 10,4% 

lors'de !а тёте période 

Гаппве précédente. 
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La «stretchflation », cette technique qui permet aux industriels 
d'augmenter leurs prix en toute discrétion 


Emma Confrère 


ans les rayons des super- 
marchés, difficile de s’y re- 
trouver pour le consomma- 
teur. Il y a quelques mois, le 
gouvernement et la grande distribu- 
tion étaient vent debout contre le 
phénomène de « shrinkflation », ou 
de «réduflation » en bon français, 
consistant à réduire la quantité d’un 
produit vendu au même prix. Plu- 
sieurs acteurs ont également pointé la 
« cheapflation » pratiquée par cer- 
tains industriels, qui consiste à chan- 
ger la recette d’un produit avec des 
ingrédients moins onéreux et de 
moins bonne qualité. Désormais, il 
existe aussi la « stretchflation ». 

Cette expression est la contraction 
de «stretch » en anglais qui signifie 
« étirer » et l'inflation. Concrètement, 
cette technique consiste à augmenter 
le poids d’un produit, tout en appli- 
quant une plus forte hausse de prix en 
parallèle. Une pratique légale mais peu 


honnête envers les consommateurs, 
même si le prix au kilo est systémati- 
quement noté sur le packaging. 

Le journaliste spécialisé en grande 
distribution Olivier Dauvers a repéré 
quelques exemples de «stretchfla- 
tion ». En mai dernier, une boîte de 
quatre Bun’s de la marque McCain 
pesait 400 grammes, vendue à 
2,93 euros, soit 7,33 euros le kilo ; elle 
est passée à 460 grammes pour 
3,99 euros, soit 8,67 euros le kilo. 
« Comme d’autres acteurs industriels, 
nous avons fait face à une augmentation 
du coût des matières premières, de la 
production et de la distribution que nous 
avons dû refléter dans nos produits, tout 
en veillant à ce que l’évolution du tarif 
2024 sur notre produit Вип 8 reste рго- 
portionnelle à l'augmentation du gram- 
mage, s’est justifié le groupe McCain. 
Nous tenons à rappeler que le prix final 
au consommateur en magasin reste à la 
discrétion entière du distributeur. » 

Fin juillet, Olivier Dauvers a pointé 
le cas des boîtes de gâteaux apéritifs de 
la marque Belin. Les célèbres Monaco 


à l'emmental sont ainsi passés de 100 
à ПО grammes (+10 %) tandis que le 
prix de la boîte a décollé de 1 euro à 
1,29 euro (+29 %). Même observation 
pour les Snacky, avec un prix courant 
de 80 centimes qui est passé à 
1,02 euro, alors que la boîte n’a pris 
que 10 grammes. « La mention “Encore 
+ de crackers Nouveau Format” n’a vi- 
siblement pour objectif que de détourner 
l'attention du client : tant du poids (ар- 
préciez la taille du 110 grammes en bas 
à gauche) que du prix », souligne Oli- 
vier Dauvers. 


Justification des marques 

Le groupe Mondelez, auquel appar- 
tient Belin, explique avoir conçu « un 
nouveau portefeuille simplifié et de 
nouveaux formats » en mai dernier. 
« Sans modifier les dimensions des pa- 
quets actuels, la quantité des crackers 
augmente, ce qui permet de réduire 
l’espace vide et de garantir plus de gé- 
nérosité (...). Cette évolution est indi- 
quée d’une manière claire et transpa- 
rente sur les packs concernés avec une 


mention “Nouveau format ; Encore + de 
crackers”. (...) Cette évolution des for- 
mats s’accompagne d’une augmenta- 
tion du prix au kilogramme permettant 
ainsi à la marque de mieux structurer 
son offre et de revaloriser son position- 
nement, tout en restant accessible. » 

À la rentrée, le gouvernement 
va-t il sortir les griffes pour enrayer се 
phénomène ? Cette année, l’exécutif 
s’est déjà attaqué à la « shrinkflation » 
en instaurant une nouvelle mesure. 
Depuis le 1е juillet, « les supermarchés 
doivent obligatoirement informer les 
consommateurs des produits dont la 
quantité diminue mais qui sont vendus à 
un prix identique ou plus élevé ». Cer- 
tains distributeurs ont joué le jeu et 
ont mis en place des affichettes devant 
plusieurs références pour dénoncer 
cette pratique. Une initiative qui 
pourrait être appliquée à la « stretch- 
flation » et qui pourrait relancer la 
guerre entre les distributeurs et les 
industriels, dont les relations sont 
particulièrement tendues depuis la 
poussée inflationniste. ш 


ÉCONOMIE 


LE FIGARO jeudi 29 août 2024 29 


Madrid invoque l'ombre de Moscou 
pour bloquer une OPA sur ses trains Talgo 


Mathieu de ТаШас Madrid 


Un consortium hongrois cherche à acquérir depuis des mois le constructeur ferroviaire espagnol. 


9 Espagne déploie son ar- 
senal défensif pour pro- 
téger sa souveraineté 
économique. C’est еп 
invoquant la sécurité 
nationale que Madrid 

s'oppose à се que son unique construc- 
teur de trains à grande vitesse, Talgo, 
passe sous bannière hongroise. Le gou- 
vernement espagnol a en effet annoncé 
mardi mettre son veto, prévu par la loi 
en cas d'opérations sur des entreprises 
stratégiques, à ГОРА du groupe Ganz- 
Mavag Europe. Ce consortium est déte- 
nu à 55% par la Compagnie nationale 
des chemins de fer hongrois, et à 45% 
par le fonds d’investissement public, 
qui dépend du ministère de l'Économie 
hongrois. Les motifs concrets de l’in- 
quiétude n’ont pas été rendus publics, 
car l'information а été classée secret. 
Mais, selon des informations qui ont 
circulé mercredi, une enquête des ser- 
vices secrets espagnols а alimenté la 
décision. Les espions espagnols soup- 
çonnent le groupe hongrois d’être sou- 
mis à des influences russes. 

Talgo est «une entreprise stratégi- 
que » dans un secteur «clé pour la sécu- 
rité économique, la cohésion territoriale 
et le développement industriel, argu- 
mente le ministère de l'Économie espa- 
gnol, qui ajoute que l'opération «еп- 
traînerait des risques insurmontables 
pour la sécurité nationale et l’ordre pu- 
blic». Talgo fait figure de champion na- 
tional et peut revendiquer, parmi ses 
grands succès commerciaux, un train à 
grande vitesse entre Médine et La Mec- 
que ou les 56 trains vendus à Deutsche 
Bahn pour 1,4 milliard d'euros, le plus 
gros contrat de son histoire. Le 
constructeur est aussi le fournisseur du 
français Le Train pour ses futurs train à 
grande vitesse entre Bordeaux, Nantes, 
Rennes et Angoulême. 

Selon le journal El Pais, qui cite des 
sources de la commission des investis- 
sements extérieurs, chargée d’éclairer 
l'exécutif sur les motivations de ГОРА, 
le Centre national de renseignement 
(CNI), qui dépend du ministère de la 
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Un rapport souligne Ї 


Défense, et le Département de sécurité 
nationale, sous la tutelle de la présiden- 
ce du gouvernement, ont nourri la 
commission de rapports détaillés pen- 
dant dix-huit mois. Le document de la 
commission souligne, d'une part, les 
liens entre des acteurs clés du consor- 
tium et le premier ministre nationalis- 
te, Viktor Orban, et, Фаште part, les 
relations entre la compagnie hongroise 
des chemins de fer et le fabricant russe 
de matériel ferroviaire Transmashhol- 
ding (THM), principal fournisseur des 
chemins de fer de Russie. Si THM est 
sortie de l’actionnariat de la compagnie 
hongroise quand Bruxelles et Washing- 


nt entre de mauvaises mains, notamment 
celle du changement automatique de l’écartement des roues qui permet au Talgo de s’adapter aux rails européens. 


ton ont imposé des sanctions contre 
Moscou après l'invasion de l'Ukraine, 
les rapports indiquent que des 
connexions informelles ont survécu à la 


guerre. 


D’autres offres 

Les rapports ont été analysés lundi par 
le Conseil de sécurité nationale, où siè- 
gent tous les ministres concernés : 
Économie, Finances, Industrie, Affai- 
res étrangères, Défense, Intérieur et 
Transports, sous la direction du « mi- 
nistre de la présidence », représentant 
du chef du gouvernement, Pedro San- 
chez. Les documents mentionnent des 


pressions exercées au cours des der- 
niers mois sur les syndicats de Talgo et 
sur le gouvernement de la région Pays 
basque, où se situe la principale usine 
du constructeur. Le rapport souligne le 
danger que des technologies sensibles 
tombent entre de mauvaises mains, 
notamment celle du changement 
automatique de l’écartement des 
roues. Cette dernière permet aux 
trains espagnols de passer la frontière 
française et de poursuivre leur route 
sur des rails aux standards européens, 
plus étroits que les voies utilisées en 
Espagne et au Portugal. Un avantage 
militaire, dans le cas de pays en guerre. 


SERVICE DE PRESSE 


Les rails ibériques, plus larges de 
23 centimètres qu’au nord des Pyré- 
nées, sont précisément l'héritage d’un 
système défensif de l'Espagne, échau- 
dée par les invasions napoléoniennes. 

«Talgo n’est pas le seul fabriquant 
européen à contrôler cette technolo- 
gie», relativise un porte-parole en Es- 
pagne du consortium hongrois, qui 
cite le constructeur espagnol CAF et le 
suisse Stadler pour le transport de per- 
sonnes, et trois autres entreprises pour 
les marchandises. «Par ailleurs, les 
clients qui ont acheté des trains de ce 
type connaissent bien cette solution 
technique, ajoute un document préparé 
par le consortium. Par exemple, les 
trains Talgo vendus à (la compagnie 
russe) RZD pour la route Moscou-Berlin 
inaugurée en 2016 utilisaient ce méca- 
nisme pour passer de l’écartement euro- 
péen à l’écartement russe. » 

Le groupe espagnol déclare attendre 
que le consortium hongrois lui «com- 
munique ses prochains mouvements pour 
prendre ses propres décisions ». Ganz- 
Mavag Europe indique pour sa part que 
son offre «remplissait tous les critères 
légaux mais le gouvernement espagnol a 
cette prérogative discrétionnaire de re- 
fuser ГОРА, bien que l’on puisse douter 
du caractère stratégique du secteur fer- 
roviaire. Notre proposition était à la fois 
une issue pour les actionnaires qui veu- 
lent sortir de Talgo (le fonds Trilantic, 
qui contrôle 40% du capital à travers 
une société luxembourgeoise, NDLR) et 
une solution industrielle aux goulots 
d'étranglement de ses usines». Ses 
conseils travaillent actuellement à la 
stratégie judiciaire, qui s’exercera à la 
fois dans les juridictions espagnoles et à 
l'échelon européen. 

Le temps pour Talgo d’étudier une 
autre offre, jusque-là mise en sommeil : 
celle du constructeur automobile Sko- 
da, vue d’un meilleur œil par Madrid. 
Talgo avait souligné les imprécisions de 
la proposition du groupe tchèque, qui 
ne mettait pas un prix aux actions qu’il 
souhaite acquérir, alors que les Hon- 
grois proposaient 5 euros par action. ш 


Le climat met en péril la récolte des oranges au Brésil 


Eléonore Hughes Rio de Janeiro 


Dans le pays, premier producteur mondial де Гавгите, la saison est aussi calamiteuse pour le maïs et les oléagineux. 


es préoccupations sont énor- 
« mes» : c’est ainsi que lagri- 

culteur Elio La Гаша résume la 

situation. Premier producteur 
d'oranges et premier exportateur de jus 
d'orange dans le monde, le Brésil fait face 
à sa pire récolte depuis trente-six ans. Il 
devrait produire 232 millions de boîtes de 
40,8 kg, contre 307 millions de boîtes 
l’année dernière, soit une baisse de près 
de 25 %, selon l’organisation des produc- 
teurs d’agrumes Fundecitrus. En cause : 
Та double menace de maladies et du dérè- 
glement climatique. Les prix s’envolent, 
et les producteurs redoutent une baisse 
de la demande pour ce fruit, pourtant 
parmi les plus appréciés. D’autres aler- 
tent sur un risque de pénurie. 

Le huanglongbing (HLB), surnommé 
«1а maladie du dragon jaune », a été dé- 
tecté pour la première fois au Brésil en 
2004, quatre ans après le début des acti- 
vités d’Elio La Laina dans l’État de São 
Paulo. Depuis, «la maladie bactérienne 
est devenue notre compagnon», com- 
mente, avec un rire jaune, ce producteur 
d’oranges de 56 ans implanté dans la 
municipalité de Gaviäo Peixoto. La ma- 
ladie se propage à travers un insecte qui 
transmet la bactérie. Cette dernière tue 
lentement l’arbre en détruisant son sys- 
tème racinaire. En Floride, aux États- 
Unis, la production d’oranges a chuté de 
92% en deux décennies, à cause d’une 
série d’ouragans mais aussi du HLB. La 
progression au Brésil a été plus lente, 
mais Fundecitrus estime qu’en 2023, 
38 % des arbres de 830 Paulo et du Minas 
Gerais, qui font partie de la « ceinture ci- 
trique », étaient d’ores et déjà touchés. 


Та maladie est à l'heure actuelle incu- 
rable, et des producteurs brésiliens se 
tournent vers des États moins affectés 
tels que le Mato Grosso do Sul ou Goias. 
Pour la firme Bayer, il existe un risque de 
«totale disparition » de la denrée. Selon 
Guilherme Rodriguez, porte-parole et 
ingénieur agronome à Fundecitrus, la 
maladie а provoqué la chute d'environ 
8% du total des oranges qui sont tom- 
bées avant l’heure au Brésil. Les orangers 
font également face à d’autres menaces, 
avance le représentant de la profession, 
comme la punaise des furets et la mou- 
che des fruits, ainsi que d’autres patho- 
logies telles que la tache noire, la léprose 
et le chancre des agrumes. 


« En 2023, nous avons еп 
plusieurs épisodes de 
températures élevées qui 
ont coïncidé précisément 
avec ce moment de 

la fructification initiale de 
la plante, ce qui a entraîné 
la chute des fruits » 


Guilherme Rodriguez 
Porte-parole de Fundecitrus 


Le dérèglement climatique а été enco- 
re plus dévastateur que les maladies. 
D'abord, il y а eu des précipitations еп 
deçà de la moyenne. Puis une série de 
vagues de chaleur ont déferlé sur la cein- 
ture citrique. L’oranger fleurit au prin- 
temps (septembre-décembre au Brésil), 
et, en cas de chaleur excessive à cette 


Le Brésil devrait récolter 232 


période, les fruits паіѕѕапіѕ tombent. 
« Еп 2023, nous avons eu plusieurs épiso- 
des de températures élevées qui ont coïn- 
cidé précisément avec ce moment de la 
fructification initiale de la plante, ce qui a 
entraîné la chute des fruits», note Guil- 
herme Rodriguez. « Le soleil brûle tout », 
souffle Elio La Гаша, selon qui le climat a 
beaucoup changé depuis 2010. « Les pré- 
cipitations ne sont plus constantes. Nous 
avons des températures qui dépassent fa- 
cilement les 35°C, ce qui fait souffrir 
l’oranger.» Le producteur tente de pro- 


ons de boîtes de 40,8 kg d’oranges, contre 
307 millions l’an dernier, soit une baisse de près de 25 %, selon Fundecitrus. 


` 


téger ses arbres en leur appliquant une 
espèce de crème solaire. Il a également 
décidé d'enlever 90 hectares d’orangers 
et n’en compte plus que 30 hectares. Ces 
derniers sont irrigués, ce qui lui a permis 
d'éviter des pertes trop importantes. 

La baisse de la récolte chez d’autres 
producteurs а empêché l’industrie de 
refaire ses stocks de jus d'orange, ce qui 
pourrait compromettre l’offre mondiale, 
estime Fernanda Geraldini, chercheuse 
au Centre d’études supérieures en éco- 
nomie appliquée de l’université de São 
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Paulo. Une boîte d'oranges se vend dé- 
sormais à 85 reais (14 euros) dans l’État 
de Säo Paulo, son plus haut niveau de- 
puis trente ans. 

D’autres cultures brésiliennes pâtis- 
sent du changement climatique. Le man- 
que de pluies a engendré des pertes dans 
la récolte de maïs, qui devrait s’élever à 
115,8 millions de tonnes en 2024, soit près 
de 12% de moins qu’en 2023. À l'inverse, 
des pluies diluviennes ont provoqué des 
inondations dans l’État du Rio Grande do 
Sul, entraînant la mort d’au moins 
182 personnes, ainsi que des pertes éco- 
nomiques colossales qui pourraient at- 
teindre 3 milliards de reais (500 millions 
d'euros) dans le secteur de l’agronégoce. 
À l'échelle du pays, la récolte nationale 
de céréales, légumineux et oléagineux 
devrait être de 299,6 millions de tonnes 
en 2024, en retrait de 5 % sur un an. 

Face à ces pertes qui se reproduisent au 
fil des années, il est urgent de revoir les 
assurances pour le secteur rural, estime 
Felippe Serigati, chercheur au centre 
d’études d’agronégoce à la Fondation 
Getulio Vargas (FGV). « Le producteur a 
besoin de ce soutien pour qu’une mauvaise 
récolte ne finisse pas par compromettre sa 
capacité financière à produire la prochai- 
ne», analyse Гехреп. Les producteurs 
pourraient également adopter un certain 
nombre de pratiques pour limiter les 
pertes, selon Eduardo Assad, professeur 
d’agroclimatologie à la FGV. « La protec- 
tion des sols, le maintien de l’eau dans le 
sol... les agriculteurs doivent être plus at- 
tentifs et modifier leur système de produc- 
tion, faute de quoi ils seront perdants», 
analyse Eduardo Assad. ш 
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Ginette Moulin, 
présidente 

de Motier, le holding 
familial propriétaire 
des grands 
magasins, 

passe le flambeau 

à sa descendance. 


inette Moulin passe le 

flambeau. Âgée de 97 ans, 

la discrète présidente de 

Motier, le holding familial 

propriétaire du groupe 

Galeries Lafayette, a dé- 
cidé de démissionner de ses fonctions et 
de confier les clés de l’entreprise fami- 
liale à sa descendance. Dernière person- 
ne vivante à avoir connu Théophile Ba- 
der, son grand-père, qui fut l’un des 
fondateurs des Galeries Lafayette, il y a 
cent trente ans, Ginette Moulin, dont 
l'influence а toujours été très forte, 
continuera de suivre les affaires mais 
avec un peu plus de recul. 

Le temps est en effet venu de donner 
un nouveau souffle et de « confier davan- 
tage de responsabilités à la cinquième gé- 
nération de dirigeants familiaux» que 
sont ses petits-enfants, souligne le hol- 
ding Motier dans un communiqué. Cette 
passation s'opère après vingt et un ans à 
la tête du groupe familial : Ginette Mou- 
lin en était devenue président en 2005, 
remplaçant son mari, Étienne Moulin, 
décédé. Un défi pour cette mère de trois 
filles, déjà très présente lorsque son mari 
était en fonction. «Cela те уехай Феп- 
tendre ma mère dire qu'après топ père, 
Max, tout serait fichu, que mon mari ne se- 
тай pas capable. Cela m'a encore plus donné 
l'envie de prouver mes capacités et la volon- 
té de transmettre, j'ai pris le contre-pied!», 
expliquait -elle au Figaro en 2014. 

Dans cette histoire qui reste très fami- 
liale, chacun des descendants qui parti- 
cipent à l’aventure monte ainsi d’un 
grade. Son gendre (quatrième généra- 
tion), Philippe Houzé, la remplace au 
poste de président de Motier. Il cède sa 
place de président du directoire du 
groupe Galeries Lafayette (Galeries 
Lafayette, La Redoute, BazarChic ou en- 
core Mauboussin) à son fils - petit-fils de 
Ginette Moulin- Nicolas Houzé, actuel- 
lement directeur général des Galeries 
Lafayette. Poste qu’il conserve. 

Nicolas Houzé opérera avec, à ses cô- 
tés, son frère Guillaume Houzé et son 
cousin Arthur Lemoine ainsi qu’Ugo Su- 
pino, directeur financier dans l’entre- 
prise depuis de nombreuses années. 
« Cette évolution préparée de longue date 
s'inscrit dans la continuité de la transition 
déployée de façon progressive au cours 
des dernières années au sein des différents 
organes de gouvernance de l’entreprise », 
souligne le holding Motier. 


Philippe Houzé et son fils Nicolas, 


Ху». 


à la tête des Galeries 
Lafayette. EMMANUEL PAIN 


La nouvelle génération prend 
la tête du groupe Galeries Lafayette 


Rajeunie, l’équipe dirigeante va devoir 
travailler d’arrache-pied pour mener à 
bien la stratégie de désendettement et de 
relance des activités du groupe Galeries 
Lafayette. À l'instar de ses concurrents 
en France et à l'étranger, ses grands ma- 
gasins font face à des difficultés depuis 
plusieurs années, confrontés à l’essor du 
commerce en ligne et des centres com- 
merciaux en périphérie des villes. Puis la 
pandémie du coronavirus a porté un 
coup dur avec de longues périodes de 
fermeture forcée et l'absence des touris- 
tes asiatiques qui venaient en masse faire 
du shopping auparavant. 

Pour sortir de l’ornière, le groupe a 
décidé de miser sur la montée en gam- 
me en vue d’attirer une clientèle plus 
locale, et de se focaliser sur les maga- 
sins situés dans les villes les plus straté- 
giques. « Nous avons pensé qu'au sortir 
de ces crises il fallait concentrer nos ef- 


forts humains et financiers sur notre 
marque cœur», précisait récemment 
Nicolas Houzé. 


Nicolas Houzé 
Directeur général 
des Galeries Lafayette 


En province, le groupe a cédé en fran- 
chise une grande partie de ces locomoti- 
ves des centres-villes en perte de vitesse 
pour n’en conserver que dix-neuf à 
Nice, Strasbourg ou encore Bordeaux. En 
2018 et 2021, l’homme d’affaires borde- 
lais Michel Ohayon a récupéré vingt-six 


magasins fragilisés, situés dans des villes 
de taille moyenne. La foncière lyonnaise 
la Société des grands magasins (SGM) en 
a également repris sept en 2022, avant de 
franchir une nouvelle étape l’an dernier 
en rachetant au groupe le BHV, qui se 
trouve, lui aussi, en difficultés financiè- 
res depuis plus de dix ans. 

À l'international, les Galeries 
Lafayette à Berlin ont fermé fin juillet 
mais le groupe entend se développer 
ailleurs - un grand magasin doit ouvrir 
à Mumbai, en Inde, l’an prochain. Ré- 
sultat de cette transformation en 
cours : le groupe enregistre une pro- 
gression de 9% du chiffre d’affaires en 
2023 par rapport à 2022 dans les maga- 
sins sous enseigne (en direct, en fran- 
chise, en France et à l'international), а 
3,6 milliards d’euros, dont 1,9 milliard 
réalisé par le seul navire amiral situé 
boulevard Haussmann. 


Dans ce contexte de redressement 
des comptes, le holding familial Motier 
a récemment décidé, en mars dernier, 
de céder un petit tiers de sa participa- 
tion dans le numéro deux de la distribu- 
tion alimentaire, Carrefour. Un épisode 
qui n’a certainement pas été facile à as- 
sumer pour Ginette Moulin, même si le 
holding insiste sur le fait que sa partici- 
pation reste «significative». C’est sous 
sa direction que la famille Moulin avait 
décidé, en 2014, d'investir dans le grou- 
pe Carrefour, devenant progressive- 
ment le premier actionnaire du distri- 
buteur. Cette décision faisait suite au 
rachat, un an plus tôt, de Monoprix par 
le groupe Casino, alors dirigé par Jean- 
Charles Naouri. Une opération que Gi- 
nette Moulin n'aurait jamais acceptée. 
Monoprix avait été créé par son père, 
Max Heilbronn, en 1932, avant d’être 
développé par son mari. ш 


La Corse rate (encore) sa saison touristique 


Mathilde Visseyrias 


L'île de Beauté perd des voyageurs. Elle peine à rivaliser avec d’autres destinations moins chères de Méditerranée. 


aux cristallines, plages de sable 
fin, sentiers de randonnées ex- 
ceptionnels... L'île de Beauté па 
rien perdu de son image de carte 
postale. Pourtant, elle peine à faire le 
plein de touristes. Depuis deux ans, la 
Corse est en perte de vitesse, concurren- 
cée par d’autres destinations ensoleillées 
de la Méditerranée, moins chères. Des îles 
comme les Baléares, les Cyclades, la Sar- 
daigne et la Sicile. Mais pas seulement : la 
Tunisie, la Croatie et la Turquie sont aussi 
de sérieux concurrents, avec un rapport 
qualité-prix-soleil redoutable. 

Beaucoup de restaurateurs corses, hô- 
teliers et organisateurs d'activités se plai- 
gnent. «Ils sont d'autant plus déçus qu'ils 
attendaient davantage de monde grâce aux 
Jeux olympiques, pointe Christelle Com- 
bette, présidente de l'office intercommu- 
nal du tourisme du pays ajaccien. Cela n’a 
pas été le cas.» Étonnant de trouver les 
restaurants de Propriano aux trois quarts 
vides à midi, un 14 juillet. D’entendre des 
hôteliers corses se plaindre de manquer 
de clients, y compris en août. Et de voir 
apparaître au plus fort de la saison... des 
promotions. « Je suis tombée sur une ré- 


duction de 20% pour une petite maison 
dans la Marina di Santa Giulia », témoigne 
Laurence. À la toute dernière minute, elle 
en a profité pour venir en famille du 13 au 
21 juillet : il y avait de la place partout, y 
compris dans les restaurants de plage. 
«La destination est fantastique, mais les 
prix aussi élevés qu’à Paris, et l'accueil pas 
toujours chaleureux, tente d’expliquer 
Laurence, surprise du peu de monde. La 
prestation était correcte, sans plus. La lite- 
rie décevante. On sent qu'il a manqué des 
investissements de rénovation. » 

Laurence n’est pas la seule à avoir pro- 
fité de prix en baisse. Après une saison 
2023 déjà mauvaise, l’ Agence du touris- 
me de la Corse, la Fédération régionale 
des offices de tourisme et syndicats d’ini- 
tiative de Corse (Frotsi) et la compagnie 
aérienne Air Corsica ont lancé fin mai des 
promotions : jusqu’à 30% sur des vols 
Аш Corsica vendus par les offices de tou- 
risme dans le cadre de voyages intégrant 
un hébergement payant (hôtel, camping, 
Gîtes de France). La compagnie a accru 
son nombre de sièges de plus de 5%. Mais 
pour l’ensemble du trafic, la tendance 
reste mauvaise. 


En juillet, les quatre aéroports corses 
(Ajaccio, Bastia, Figari, Calvi) ont recensé 
645000 voyageurs, selon les chiffres de la 
chambre de commerce et d’industrie 
(CCI). Soit 10 % de moins que Гап passé, 
et 4% de moins qu’en 2019. Alors que 
l’économie de la Corse dépend à près de 
40 % du tourisme, l'inquiétude monte. 


De la place tous les soirs 

«La Corse subit de plein fouet la baisse 
du pouvoir d'achat des Français, qui re- 
présentent les trois quarts de la clientè- 
le», pense Jean-Dominique Cesari, 
propriétaire à Propriano d’un camping 
3 étoiles situé à cinq minutes à pied de la 
mer. Chez lui comme à peu près par- 
tout, la saison a commencé le 14 juillet. 
Il a réussi à louer pratiquement tous ses 
bungalows jusqu’au 20 août, grâce à des 
prix stables depuis trois ans. Mais, en 
cette fin août, il reste de la place tous les 
soirs. « Les clients sont très regardants à 
la dépense, regrette ce professionnel. 
Cet été, ils ne se contentent plus de parta- 
ger une pizza. Ils partagent aussi la glace. 
Et ils passent l'après-midi à la piscine, 
dont l'accès est gratuit. » 


Thomas Vincetti, gérant de l'hôtel fa- 
milial Fesch & Spa, à Ajaccio (80 cham- 
bres classées 3 étoiles) ne se plaint pas de 
sa saison. Mais il peste contre les loca- 
tions saisonnières qui ont poussé comme 
des champignons dans toute la Corse ces 
dernières années. « Nous sommes dans la 
rue piétonne d’Ajaccio, donc nous avons la 
chance d’avoir du passage et de pouvoir 
compter sur des arrivées de dernière mi- 
nute», reconnaît-il. Mais il travaille plus 
dur qu'avant pour un même résultat. 
Doté d’une piscine, une salle de sport, un 
spa et un restaurant avec terrasse, l'Hôtel 
Fesch & spa est monté en gamme depuis 
la fin du Covid. Pour rester attractif, il a 
laissé ses prix inchangés cet été (aux 
alentours de 200 euros la nuit). 

«Trop cher», entend-on pourtant 
non-stop à propos de la Corse. Sans 
même regarder le prix d’une chambre ou 
d’une salade océane (17 €), de nombreux 
vacanciers bondissent en voyant les tarifs 
de l’avion et du bateau pour s’y rendre. 
« J'étais à Paris début juillet. Mon vol re- 
tour pour Ajaccio та coûté 550 euros. 
Comment voulez-vous attirer les touristes 
avec des prix pareils ?», témoigne un 


homme d’affaires. Contrairement à 
d’autres îles de la Méditerranée, la Corse 
est peu desservie par les compagnies low 
cost. L’inflation des prix de l’aérien qui а 
suivi le Covid peine à redescendre. 

Dans les ports, le trafic s’est pour sa 
part établi à 734000 passagers en juillet, 
en baisse de 1% par rapport à juillet 2023 
et quasi identique à juillet 2019, selon la 
CCI. Mais il augmente de 9% en août 
chez Corsica Ferries, leader dans sa caté- 
gorie. «Nous avions fait carton plein en 
2022 et nous avons connu une baisse de 
9% en 2023, rappelle Pierre Mattei, son 
président. C’est vrai qu'il y a une inflation 
sur les prix qui impacte la demande. Mais 
nous les avons réduits de 5 % à 10 % cette 
année, pour limiter la casse. » La compa- 
gnie dessert aussi la Sardaigne et les Ba- 
léares, deux destinations en forte pro- 
gression cet été. «Ily a des cycles dans le 
tourisme, pense Pierre Mattei. La Corse 
est dans un cycle bas depuis Гап dernier, 
et nos activités sont de moins en moins 
prévisibles.» Comme tout le monde, il 
compte sur Гаггіёге-ѕаіѕоп pour 
compenser et ne plus réduire la saison 
estivale aux seuls mois de juillet et août. ш 
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Les adultes, le secret de la réussite de Lego 


Le géant danois du jouet est en forte croissance depuis le début de l’année. 


ne Mclaren P1 jaune 
orangée trône sur le 
couvercle de la grosse 
boîte, siglée McLaren, à 
droite, et Lego à gau- 
che. La collaboration 
entre les deux sociétés a donné паїввап- 
ce en juillet dernier à un produit hors 
norme, comprenant un moteur à piston 
V8, un aileron arrière réglable et des 
portes dièdres ouvrantes. En tout, près 
de 3900 pièces permettant de construi- 
re cette «supercar». Fabriquée entre 
2013 et 2015, cette McLaren coûtait près 
de 1 million d'euros. Il faudra tout de 
même débourser 449,99 euros pour ob- 
tenir la version Lego. Un niveau de prix 
qui montre que cette boîte ne s'adresse 
pas tout à fait aux enfants, la clientèle 
pourtant traditionnelle de Lego. 

La plupart de ceux qui achètent ce 
type de produit sont en effet des adul- 
tes. Depuis quelques années, le spécia- 
liste de la brique a décidé de cibler ces 
clients. « Lego a été précurseur dans ce 
domaine, notamment avec une boîte 
comme “L'Étoile de la mort ”, dans luni- 
vers Star Wars», estime Philippe 
Gueydon, directeur général de Гепѕеі- 
gne King Jouet. Le groupe danois 8"ар- 
puie sur une multiplication des licen- 
ces, un développement de son réseau 
de magasins et une augmentation des 
lancements de nouvelles boîtes - 300 
sur les six premiers mois de l’année - 
pour assurer son développement. Mais 
la focalisation de plus en plus forte sur 
les adultes constitue, également, un 
élément de la stratégie. 

Et ce choix est l’un des éléments qui 
expliquent le succès actuel du groupe 
danois. « Lego est aujourd’hui Гтсоп- 
testable numéro un mondial du jouet, de- 
vant les américains Mattel et Hasbro», 
souligne Dominique Tutt, expert mon- 
de pour le jouet chez Circana. Les per- 
formances enregistrées au premier se- 
mestre par Lego montrent que la 
dynamique ne ralentit pas. Le chiffre 


Lego cible désormais les adultes, notamment à cause de la baisse de la natalité ces dernières années. LEGO 


d’affaires, à 31 milliards de couronnes 
danoises (4,16 milliards d’euros), affi- 
che une impressionnante croissance de 
13%. La marge progresse plus encore, 
puisque le résultat d'exploitation s’en- 
vole de 26 %, à 8,1 milliards de couron- 
nes danoises (1,1 milliard d’euros). En 
France, «dans un marché du jouet sta- 
ble, Lego est lun des seuls groupes dy- 
namiques, souligne Philippe Gueydon. П 
affiche une croissance de l’ordre de 
30 % ». Ce qui signifie que certains de 
ses concurrents sont en net recul. 

Ce ciblage d’une clientèle nouvelle 


prend tout son sens, avec l’évolution de 
la plupart des sociétés occidentales. 
«Le marché du jouet en France doit 
aujourd’hui faire face à la baisse de la 
natalité, analyse Philippe Gueydon. Et 
cela à une incidence concrète. L'une des 
solutions pour passer cette période diffi- 
cile consiste à cibler la population adulte. 
C'est ce qui s’est passé au Japon. » De 
nombreux acteurs du jouet prennent en 
compte ces évolutions. C’est ainsi que 
King Jouet dispose de corners dédiés 
aux «kidults » dans ses magasins et met 
en place une communication spécifique 


dans leur direction. Avec succès, puis- 
que l'enseigne est aujourd’hui le 
deuxième acteur physique sur ce seg- 
ment en France. Les concurrents amé- 
ricains de Lego modifient également 
leur offre pour s'adapter à cette situa- 
tion nouvelle : Hasbro a ainsi relancé 
ses cartes Magic. 

Mais c’est incontestablement Lego 
qui est le plus avancé dans le domaine. 
«La gamme en direction des adultes ne 
cesse de s'étendre », reconnaît Domini- 
que Tutt. Certains produits des gammes 
«traditionnelles » (comme Star Wars ou 


Harry Potter) peuvent viser les adultes. 
Mais le géant danois dispose même de 
gammes spécifiques, telles Architectu- 
re, Creator Expert ou Icons, dotées 
d’une signalétique particulière indi- 
quant clairement un âge de 18 ans ou 
plus pour le public recommandé. Et le 
groupe est toujours capable d’inventer 
de nouveaux concepts. « En début Фап- 
née, Lego a touché une nouvelle cible, les 
femmes adultes, auxquelles personne ne 
s'adressait, avec des boîtes de fleurs, 
souligne Dominique Tutt. Bouquets de 
roses, de fleurs sauvages ou les fleurs de 
cerisiers ont immédiatement rencontré le 
succès, entrant immédiatement dans le 
top 10 des jouets les plus vendus aux 
États-Unis ou en Australie. » 


Des compétitions 
pour les fans 
Les clients adultes présentent de réelles 
différences par rapport aux enfants. Ils 
n’attendent pas forcément les promo- 
tions ou la période de Noël pour ache- 
ter. « Lego a pu communiquer sur les 
fleurs lors de la Saint-Valentin ou de la 
Fête des mères», souligne encore Do- 
minique Tutt. Ils n’hésitent pas, non 
plus, à créer des sites internet pour par- 
tager des idées de création ou évaluer 
l'intérêt des nouvelles boîtes. Mais Lego 
nourrit également la passion des fans. 
Le groupe organise ainsi des compéti- 
tions où ils peuvent proposer leurs pro- 
pres créations. Celles qui reçoivent le 
plus de votes et sont validées par l’en- 
treprise sont ensuite commercialisées 
par le groupe dans la gamme Ideas. 
Aujourd’hui, la dynamique du géant 
danois semble solide. Seul - léger - bé- 
mol, «les clients de Lego ne sont pas si 
nombreux, mais ils sont très fidèles et 
dépensent beaucoup d'argent, analyse 
Dominique Tutt. L'enjeu pour le groupe 
est donc de renouveler cette clientèle ». 
Pour l'instant, il y parvient, comme Га 
montré le succès de la gamme florale 
auprès des femmes cette année. ш 


Publicité en ligne : Criteo perd sa directrice générale 


Claudia Cohen 


Nommée еп 2019, Megan Clarken part en retraite anticipée à un moment clé pour Гай (ес française, cotée au Nasdaq. 


n ces derniers jours 47616, un 
vent de changement souffle 
chez Criteo. Megan Clarken, di- 
rectrice générale du fleuron de 
la French Tech depuis 2019, a pris de 
court ses 3500 salariés à travers le mon- 
de, mais aussi les marchés financiers, en 
annonçant son départ anticipé à la re- 
traite. «Je me réjouis de passer du temps 
avec ma famille, et de cueillir les occasions 
d'enseigner, d'écouter, d'écrire, d'aider 


les autres à réaliser leurs rêves », a écrit la 
dirigeante de 57 ans dans un long messa- 
ge sur LinkedIn. L'Américaine d’origine 
néo-zélandaise s’est engagée à rester à 
son poste jusqu’à ce que le conseil d’ad- 
ministration de Criteo parvienne à trou- 
ver son successeur. 

Cette évolution intervient à un mo- 
ment clé pour l’adtech, qui tente 
d'achever sa transition d’entreprise de 
«reciblage publicitaire», son métier 


d’origine, à acteur majeur du « retail 
media ». Ce segment particulièrement 
dynamique de la publicité en ligne dési- 
gne les inventaires et produits publici- 
taires présents sur les sites marchands 
des grands commerçants, sur le principe 
des produits en tête de gondole dans les 
supermarchés. Cette transformation du 
modèle économique s’est imposée au fil 
des années face à la multiplication des 
réglementations autour de la protection 
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des données personnelles des internau- 
tes et à certaines décisions des géants de 
la tech comme Google et Apple qui 
heurtent de plein fouet ses activités. 


Le cap du milliard de dollars 
de recettes nettes franchi 
«Megan Clarken a apporté des contribu- 
tions essentielles à l'entreprise au cours 
des cinq dernières années», a réagi la 
présidente du conseil d'administration 
de Criteo, Rachel Picard. Пап passé, 
l’entreprise de technologie publicitaire, 
qui multiplie depuis 2020 les acquisi- 
tions de plusieurs centaines de millions 
de dollars pour accélérer sa diversifica- 
tion, franchissait pour la première fois 
de son histoire le cap du milliard de dol- 
lars de recettes nettes. Après un premier 
semestre meilleur que prévu, dopé no- 
tamment par l'intelligence artificielle 
(IA) et le commerce en ligne, Criteo a 
revu à la hausse ses prévisions pour 
2024. 17АТ Lab de Criteo а notamment 
développé une plateforme unifiée per- 
mettant de connecter directement les 
annonceurs avec les distributeurs et les 
éditeurs, utilisée par plus de 2900 mar- 
ques et 225 revendeurs. Pour stimuler un 
peu plus la croissance dans la branche du 
retail media, l’entreprise а récemment 
dévoilé un partenariat avec Microsoft 
Advertising, plateforme de publicité en 
ligne du géant américain des logiciels. 
Malgré de bons résultats, l’atmos- 
phère chez Criteo reste tendue, sous la 
pression notamment du fonds activiste 
Petrus Advisers, qui détient 5,5% de 
l’entreprise. Ce dernier estime que les 
liquidités du groupe ne sont pas assez 
solides, et pousse le conseil d’adminis- 
tration à réaliser de nouveaux rachats 
d’actions. Petrus Advisers a également 
remis en question la présence à Paris 
du siège social de l’entreprise, cotée au 
Nasdaq. « Dans le conseil d’administra- 
tion, le poids des Américains équivaut 


désormais celui des acteurs historiques 
français. Et la présence de Megan Clar- 
ke au siège social parisien était finale- 
ment assez rare », explique un proche 
de l’entreprise. 

Les années de Megan Clarken à la tête 
de Criteo ont également été synonymes 
d’investissements massifs afin de 
contrer le projet Privacy Sandbox de 
Google, qui шепасай les activités de re- 
ciblage publicitaire de l'entreprise. Mais 
après des mois de rebondissements, 
Google а finalement annoncé en juillet 
ne plus vouloir supprimer de son navi- 
gateur Chrome les cookies tiers, ces pe- 
tits traceurs publicitaires qui suivent pas 
à pas le parcours des internautes sur 
leurs téléphones ou ordinateurs. Une 
bonne nouvelle pour Criteo, malgré le 
fait que l’entreprise ait dépensé de Гаг- 
gent en recherche de solutions alterna- 
tives. « Cela offre une bouffée Фат frais 
supplémentaire aux adtechs qui ont 
grimpé en Bourse depuis la nouvelle, 
glisse un expert du secteur. Même si de 
nombreuses inquiétudes et incertitu- 
des demeurent. » 

Au Nasdaq, Criteo, qui compte Allian- 
ce Bernstein et le fonds norvégien DNB 
Asset Management parmi ses principaux 
actionnaires, а bondi de 65 % sur un ап. 
Sa valorisation atteignait mercredi les 
2,6 milliards de dollars. «L'action de 
Criteo est surtout portée par les rumeurs 
de vente de l’entreprise, qui bruissent ces 
derniers mois dans la presse américaine. 
même si la direction n’a jamais souhaité 
commenter ces spéculations », précise de 
son côté un analyste financier. Les fu- 
sions-acquisitions pleuvent depuis 
quelques mois dans le secteur des entre- 
prises technologiques publicitaires, 
après deux années d’hibernation. Selon 
la banque d'investissement Luma 
Partners, les opérations au cours du pre- 
mier semestre 2024 étaient deux fois 
plus nombreuses qu’il у aun ап. ш 
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Nicolas de Tavernost : «CMA CGM a l'ambition 
de constituer un groupe média d'envergure » 


Caroline Sallé 


Le vice-président de CMA Media, 
et PDG par intérim de BFM et RMC, dévoile 
sa feuille de route pour cette rentrée. 


ujourd’hui encore, c’est 
peut-être le titre d’une 
émission de M6 qui ré- 
sume le mieux la situa- 
tion de Nicolas de Ta- 
vernost «Nouvelle 
maison pour une nouvelle vie ». En mai 
dernier, après trente-sept ans passés à 
la barre du groupe M6, l’emblématique 
patron de 74 ans effectuait un change- 
ment d'adresse. Direction l'armateur 
CMA CGM, dirigé par l'industriel 
Rodolphe Saadé, dont l'appétit naissant 
pour le secteur des médias venait de se 
traduire de manière retentissante par le 
rachat d’Altice Media (BFMTV, RMC...) 
au tycoon des télécoms Patrick Drahi, 
moyennant 1,5 milliard d'euros. 

Ce n’est qu’un début, assure au Fi- 
garo Nicolas de Tavernost, le vice- 
président de la filiale CMA Media, di- 
rigée par Véronique Saadé, qui 
regroupe l’ensemble des activités de 
Гагшатеш dans cette industrie. 
«Rodolphe Saadé a dit de manière 
précise qu’il ехаттегай toutes les op- 
portunités qui se présentent en France 
comme à l'international. L'ambition 
est bel et bien de constituer un groupe 
média d’envergure. » 

Aujourd’hui, CMA Media regroupe 
deux activités. La presse, d’abord, avec 
La Tribune, La Tribune Dimanche, La 
Provence, ainsi que Corse Matin. Et 
l'audiovisuel, ensuite, composé de 
RMC et BFM - le groupe dispose de la 
troisième régie publicitaire privée du 
secteur audiovisuel. Auxquels s’ajou- 
tent des participations dans Brut (15 95) 
et dans M6, à hauteur d’un peu plus de 


10%. «CMA Media compte plus de 
2500 collaborateurs dont plus de 
1000 journalistes. Nous sommes déjà 
l’un des premiers groupes français pri- 
vés dans le domaine de l'information », 
souligne Nicolas de Tavernost. 

Le projet de Rodolphe Saadé n’est 
pas circonscrit au seul secteur de l’in- 
formation. «Nous sommes attentifs à 
toutes les options, aussi bien dans la 
production audiovisuelle que le digital et 
la diffusion, insiste le vice-président de 
CMA Media. La consolidation est un élé- 
ment en passe de devenir central dans 
l'équilibre du paysage audiovisuel. Nous 
serons très pragmatiques. » Y compris 
dans le cas où M6 serait de nouveau à 
vendre, d’ici à 2032, en l’état actuel de 
la législation? «La question пе se pose 
pas actuellement», élude celui qui a 
toujours milité pour desserrer l’étau 
réglementaire. « En tout état de cause, il 
faudra examiner le cadre d'ensemble de 
cette réglementation de l'audiovisuel, 
extrêmement complexe dans les enche- 
vêtrements de procédures anticoncen- 
trations : loi des cinq ans sans change- 
ment de contrôle d’une chaîne, loi 
interdisant à un opérateur de détenir 
plus de 49% du capital d'une chaîne 
hertzienne nationale. Il y a une remise à 
plat nécessaire à faire du corpus législa- 
tif et réglementaire français qui arrive à 
son paroxysme. » 

En attendant de pouvoir se dévelop- 
per via une stratégie de croissance ex- 
terne, «СМА Media a une ambition de 
croissance interne. BFM, BFM Business, 
les dix chaînes BFM locales, dont huit sur 
la TNT, la radio RMC, RMC Story, RMC 


Découverte... Ce groupe possède des ac- 
tifs significatifs et nous examinerons en 
2025 un plan de développement afin de 
les renforcer.» Si CMA Media promet 
de «continuer à investir», Nicolas 
de Tavernost, qui a aussi été nommé 
PDG par intérim de BFM et RMC, ne 
perd pas de vue la rentabilité du grou- 
pe. «La marge est appréciable et restera 
supérieure à 20 %.» 

Les fondamentaux du groupe sont 
solides, selon le dirigeant. «RMC, qui 
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La culture de la liberté depuis 1826 


«Je retrouve ici l'esprit Фепиергепеиг qui animait M6 il y a vingt ans », affirme Nicolas de Tavernost. JULIEN FAURE 


séduit chaque jour 3,2 millions d'audi- 
teurs, est la radio la plus jeune avec 51% 
de son public âgé entre 13 et 49 ans.» 
Cet été, sur le digital - la radio n’est pas 
mesurée l'été -, cette radio officielle 
des JO de Paris et des Paralympiques 
qui démarrent a aussi totalisé «plus de 
19 millions d’écoutes sur la période des 
Jeux et 7 millions de podcasts 
téléchargés ». 

Quant à BFMTV, talonnée et même 
dépassée à plusieurs reprises la saison 
dernière par CNews, «elle est leader des 
chaînes d'info sur l’année et sur les deux 
derniers mois en audience moyenne, 
rappelle-t-il. Si l’on parle d'audience 
cumulée, nous attirons chaque jour 
12 millions de Français quand nos 
concurrents en comptabilisent entre 6 et 
8 millions. Personne ne peut contester ce 
leadership. Et nous allons le confirmer, 
voire le développer, avec une rentrée of- 
fensive. » À la tête des avant-soirées, de 
18h50 à 20 heures avec « Tout le mon- 
de veut savoir», Benjamin Duhamel, 
qui remplace Yves Calvi sur cette tran- 
che, a par exemple opéré un très bon 
démarrage avec 523000 téléspecta- 
teurs en moyenne lundi dernier, en 
hausse de 44% comparé à l'émission 
de son prédécesseur. 


« ВЕМТУ ne perdra 

pas son ADN, qui est d’être 
la chaîne des événements. 
Elle ne deviendra pas 

une chaîne d'opinion 
mais s’intéressera 

à toutes les opinions » 


Faire progresser les audiences ne 
sera pas synonyme de rupture dans la 
ligne éditoriale. «ВЕМТУ ne perdra 
pas son ADN, qui est d’être la chaîne 
des événements. Elle ne deviendra pas 
une chaîne d’opinion mais s’intéressera 
à toutes les opinions. » Parmi les initia- 
tives annoncées, «le développement 
important des régions», un renforce- 
ment de la couverture de l’actualité à 
l'international, la mise en place de sy- 
nergies qui se traduiront, notamment, 
par «1а constitution d’un pôle économi- 
que autour de BFM Business et La Tri- 
bune, avec des offres communes. Ce 
pôle est voué à devenir leader du secteur 
en France», déclare Nicolas de Taver- 
nost. Le rapprochement se concrétise- 
ra par l’arrivée, «dès le mois de dé- 
cembre, de la rédaction de La Tribune 
dans les locaux de BFMTV, à Paris, 
dans le 15e arrondissement. De son côté, 
BFM Marseille devrait rejoindre les lo- 
caux de La Provence. Ces deux projets 
seront soumis aux CSE. » 

Autre nouveauté, le lancement, le 
25 septembre prochain, de BFM2, «une 
chaîne 100 % numérique, pensée comme 
une complémentarité de ВЕМТУ, et qui 
permettra de retransmettre des événe- 
ments supplémentaires en direct, comme 
prochainement les soirées électorales 


Cet 


durant l'élection américaine». 
automne, BFM aura un point de vigi- 
lance. 17 Агсош, qui vient de réattri- 
buer 15 fréquences télé et de faire en- 
trer dans le jeu deux nouveaux acteurs, 
Daniel Kretinsky et Ouest-France, à la 
place de C8 et NRJ12, se penchera sur 
les enjeux de la numérotation. Certains 
militent activement pour un regroupe- 
ment des chaînes d’info au sein d’un 
même bloc. BFMTV est situé sur le ca- 
nal 15, devant CNews (en 16), LCI 
(en 26) et Franceinfo (en 27). «Le res- 
pect du téléspectateur nécessite de 
changer le moins possible, sans сотр- 
ter les problèmes d'équité que cela po- 
serait entre diffuseurs. Que certains 
veuillent profiter de gains d’opportu- 
nité, c'est une chose. Mais on serait 
bien inspiré d'effectuer le minimum de 
modifications. En tout cas, nous y se- 
rons très vigilants », prévient Nicolas 
de Tavernost. 

Au-delà de l’arrivée d'Éric Brunet 
aux commandes de «Liberté, égalité, 
Brunet!», avec Alice Darfeuille, du 
lundi au jeudi de 20 heures à 22 heu- 
res, et de celle d'Yves Thréard, direc- 
teur adjoint de la rédaction du Figaro, 
les vendredis entre 19 heures et 
20h30, avec François Gapihan, la 
chaîne n’a pas vraiment agité le mer- 
cato. «Cela prouve bien qu'il y a déjà 
des incarnations fortes en interne, com- 
me Apolline de Malherbe ou Benjamin 
Duhamel», balaye-t-il. 

S'agissant des changements au sein 
de l'état-major de la chaîne, les 
transferts sont en cours. Jean-Philip- 
pe Baille, l’ex-directeur de l'informa- 
tion de Radio France et directeur de 
Franceinfo, succédera à Hervé 
Béroud, en partance pour M6, au pos- 
te de directeur général délégué à Pin- 
formation de RMC BFM « au plus tard 
le 1e octobre», assure Nicolas de 
Tavernost. Quant à Fabien Namias, 
jusqu'alors directeur général adjoint 
de LCI, qui doit reprendre le poste de 
directeur général de BFMTV occupé 
depuis cinq ans par Marc-Olivier Fo- 
giel, aucune date n’est précisée. «П 
sera bien là et nous sommes impatients 
de l'accueillir. Le plus tôt sera le 
mieux », confie Nicolas de Tavernost. 

Et lui, PDG par intérim de BFM et 
RMC, compte-t-il céder prochaine- 
ment ? «J'ai l'habitude des mandats 
longs, sourit celui qui est resté quasi- 
ment quatre décennies à diriger le 
groupe M6... Et puis j'y prends goût. Je 
retrouve ici l'esprit d'entrepreneur qui 
animait M6 il y a vingt ans avec des 
équipes motivées, cette volonté très for- 
te d’investiguer de nouveaux territoi- 
res, dans les accords avec les réseaux 
sociaux, les téléviseurs connectés, sur le 
digital en général... Rodolphe Saadé 
m'a demandé de poursuivre cette mis- 
sion au sein de RMC et BFM. Pour le 
moment, il n’y a pas de terme à l’inté- 
rim», affirme Nicolas de Tavernost. 
Son projet de livre sur les médias at- 
tendra. La retraite aussi. ш 


